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U TYRANNIE ONTARIENNE BILLET DU SOI B.

Les déclarations de M. Lucas. — L’attitude 
de la minorité

/

A moins que toutes les apparences ne soient trompeuses, nou£ som­
mes à lu veille d’une nouvelle crise dans la lutte pour l’école bilingue. 
Nous avons déjà dit que le gouvernement d’Ontario vient de retirer l’oc­
troi jusqu’ici attribué à la commission des écoles séparées d’Ottawa, sous 
prétexte qu’elle ne s’est point conformée au règlement No 17. Voici que 
l’un des membres du cabinet Whitney, M. Lucas, déclare que le gouver­
nement exigera par tous les moyens nécessaires l’exécution de ce règle­
ment et insinue que la résistance de nos compatriotes à la tyrannie du 
gouvernement n’est qu’une manoeuvre politique.

Il est à peine besoin de souligner l’absurdité de celte dernière pa­
role. Le président de l'Association Canadienne-Française d’Education 
de l’Ontario est un conservateur connu, de même que certains de ceux 
qui ont le plus nettement pris parti contre la règlementation officielle 
On ne fera croire à,personne que ces gens prennent une telle attitude et 
de tels risques pour le simple plaisir d’ennuyer M. Whitney.

M. Lucas, du reste, prouve par une autre de ses assertions qu’il 
ignore totalement le fond du débat. “A mon avis, dit-il, cette agitation 
est purement politique, destinée à nuire au gouvernement, et ne répond 
ni aux intérêts, ni aux désirs de la masse de la population française de 
cette province qui veut, comme le gouvernement lui-même, donner aux 
enfants l’éducation anglaise qu’on espère leur assurer par ce règlement,

Que la minorité française de l’Ontario désire faire apprendre l’an­
glais à ses enfants, c’est incontestable, et elle l’a crié sur les toits. Mais 
autant elle est désireuse de leur donner cette anne nécessaire, autant elle 
veut leur transmettre intacte la langue de leurs aïeux.

Et c’est parce que le règlement du gouvernement ontarien ne peut 
avoir pour résultat que de les dénationaliser qu’elle le combat avec une 
persévérance et une énergie auxquelles tous doivent rendre hommage.

C'est aussi parce que ce règlement est contraire au bon sens et aux 
plus élémentaires notions de pédagogie. On n’a jamais prétendu, dans 
une école convenablement tenue, que le meilleur moyen d’instruire les 
enfants, c’était de «e servir de la langue qui leur est la moins familière.

Nous ignorons quels peuvent être les sentiments personnels de M. 
Lucas — dont le métier est de brasser des chiffres et non point de faire 
de la pédagogie — mais si les véritables initiateurs de ce règlement n’a­
valent pour objet la proscription ultime du français, leur conduite se­
rait totalement inexplicable.

* * *
Quant au reste, la minorité a parfaitement prévu et mesuré les atta­

ques dont elle pourrait être l’objet. Dix jours avant le retrait des oc­
trois, l’un de nos amis d’Ottawa nous avertissait que des juristes d’expé­
rience étaient à examiner ce cas particulier et les résolutions qu’il com­
manderait.

Le 17 octobre, M. Genest, président de la commission des Ecoles Sé­
parées d’Ottawa, déclarait, dans une conversation publiée par le Temps, 
que ni la suppression des octrois, ni l’annulation des certificats des ins­
tituteurs, ni le retrait des taxes, n’arrêterait les efforts de la commission 
et qu’elle irait jusqu’au bout dans sa lutte pour la liberté.

Nous voulons, contre toute espérance, espérer que le gouvernement 
saura encore s’arrêter sur la pente où le poussent ses mauvais conseil­
lers. Mais s’il s’obstine dans cette voie mauvaise, également contraire à 
l’esprit de la constitution, au droit naturel, à la pédagogie et au bon 
sens, il méritera que l’on continue de lui opposer la plus énergique ré­
sistance. Nos compatriotes défendent ce qu’ils ont de plus cher au 
monde, l’âme de leurs enfants.

j Nous ignorons encore de quelle façon nous pourrons les aider, mais 
! les Canadiens-français du Québec n’ont pas le droit d’oublier qu’ils doi­

vent Jeur plus ferme appui à tous ceux qui luttent, non seulement pour la 
conservation de notre langue, mais pour le respect de l’esprit du pacte 
fédéral, de la liberté et de la justice. .

Nous avons eu l’honneur de fournir à certains de nos compatriotes 
anglo-protestants du Québec l’occasion de réclamer justice pour la mi­
norité ontarienne. Nous espérons qu’à l’heure où la crise prend une 
acuité nouvelle, les représentants de la minorité_anglo-protcstante — qui 
reçoit ici le plus généreux traitement que jamais minorité ait reçu sous 
Je soleil, selon l’expression de M. Ames, — voudront élever la voix pour 
demander qu’on accorde à la minorité ontarienne la même mesure de 
justice et de liberté.

Une immense acclamation de joie et de reconnaissance monterait 
de toutes les poitrines, si on accordait à la minorité française d’Ontario 
le traitement dont jouit la minorité anglaise du Québec.

Et pourquoi ne le ferait-on pas puisque, selon l’expression de sir 
John A. MacDonald, il n’y a plus dans ce pays ni vainqueurs ni vaincus, 
mais des associés ayant les mêmes droits, en matière de langue comme 
en tout le reste?

Orner HEROUX.

MONTREALIANA
NOS PLAQUES HISTORIQUES

V

Si vous habitez Montréal ou que 
vou^e traversiez parfois, vous avez 
peut-être remarqué, sur divers édi­
fices, des plaques de marbre vous 
signalant que là ont vécu des person­
nages historiques ou qu’il s’y est ac­
compli quelques événements consi­
gnés dans nos annales?

Cette idée heureuse de rappeler le 
passé au passant date déjà de plus 
d’un quart de siècle et c’est à M. le 
juge Baby, ainsi qu’à M. Lighthall, 
avocat et historien distingué, que 
nous devons, en grande partie, d’en 
avoir vu la réalisation.

Croyant que Montréal possède une 
histoire aussi riche et intéressante 
qu’elle est peu connue, car on n’en a 
jusqu’ici effleuré que les sommets, 
ils songèrent qu’il sérail lÿen d’é­
veiller la curiosité du public, de lui 
jemémorer les noms de nos grands 
citoyens et de lui indiquer les lieux 
témoins de leurs actions.

Assistés de quelques archéologues, 
MM. Baby et Lighthall décidèrent un 
certain nombre de Montréalais à 
souscrire, chacun un “morceau” cle 
marbre.

Bientôt ec mouvement fut confié à 
la société d’archéologie et de numis­
matique et continué par elle tant 
qu’il y eut des fonds.

Près de cinquante plaques et un 
obélisque furent érigés. Le résultat 
était superbe, bien qu’il eut coûté 
plus de démarches, de sollicitations 
et parfois d’humiliations qu'on ne 
pourrait le dire.

Hélas I Les plus belles choses ont 
souvent le pire destin: il so commit 
des impairs. Quelques donateurs 
avaient voulu rédiger les inscrip­
tions eux-mêmes et leur rédaction 
n'ayant pas été contrôlée, il s’en sui­
vit des critiques acerbes qui tuèrent 
tout l’enthousiasme.

Et les plaques furent mises sous la 
garde du Hasard qui, décidément, ne 
leur a pas été propice. En quelques 
années, près de la moitié des plaques 
sont disparues, les unes enlevées à 
cause de leur rédaction fautive, mais 
Va plupart emportées ou détruites par 
Tfis démolisseurs parce qu’aucun rè­

glement municipal ne protégeait ces 
“pages d’histoire”.

C’est ainsi qu’il ne reste plus au­
jourd’hui que 29 plaques et un obélis­
que.

Encore, sur ce nombre, en est-il qui 
ont été s'i .maltraitées par le temps 
que leur existence est ignorée de la 
foule. Sous l’effet de la pluie et de 
la poussière, ellçs ont pris la teinte 
grise des murs et se confondent avec 
eux, au point que les initiés seuls 
peuvent les retrouver.

Enumérons ces épaves :
Côte du Beaver Hall : Maison Fro- 

bisher.
Rues Bonsecours et Saint-Victor : 

Maison Papineau, Maison Du Calvet, 
Maison Sir Wm- Johnson.

Rue Dollard : Dollard des Or­
meaux.

Rue Notre-Dame Est : Début de la 
navigation à vapeur, Hon. J. Molson, 
R. P. Charlevoix, Première synago­
gue.

Notre-Dame Ouest: Christ Church, 
Séminaire, Deuxième église parois 
siale, Dollier de Casson, Maison Fo­
restier, Couvent des Récollets, Porte 
des RécolJets.

Avenue des Pins : Hôtel-Dieu.
Place Royale : Champlain, Mai­

sonneuve.
Rue* Saint-André : Combat de Tru­

deau, Boulier et Langevin-Lacroix, 
Rue Sainte-Hélène : Temple pres­

bytérien, Premier temple baptiste.
Rue Saint-Paul : 1er marché, Mai- 

ron tie Lacornc de Saint-Luc.
Rue Snitft-Pierrc : Maison Cavelier 

de la Salle.
Rue SainUSulpice : Première égli­

se paroissiale.
Square Youville : Château de C.al- 

iières. Obélisque.
Parmi les plaques qu’on ne voit 

plus sont celles qui rappelaient le 
site de la maison Dulhut, la maison 
du Sr. de Lapralrie, le site de la 
bourgade d’Hochefagn, la naison de 
l’Hon. James McCiil, etc.., etc. En 
présence d’une telle hécatombe on 
peut se demander si les “survivants” 
ne subiront le même sort avant long­
temps?

Ce serait d’autant plus pénible 
(lue dans les autres villes du Canada, 
cotte oeuvre patriotique nu premier 
chef, a été reprise avec une ardeur 
louable.

A Québec, depuis 1909, ou a posé

Nous l'avons échappé belle

Bien qu’à y penser ça ne vous 
donne-t-il pas froid dans le dos ? 
Au moment même où Ton allait cé­
lébrer le centenaire du héros qui 
empêcha l'envahissement américain 
par les armes, le premier ministre a 
failli favoriser T envahissement amé­
ricain par l’argent.

Le fait vaut d’être relaté par le 
menu, pour T histoire. Afin de re­
constituer — comme on dit dans les 
grands journaux — l’atmosphère du 
drame, il n’est pas inutile de rappe­
ler qu’en 1911, les journaux conser­
vateurs, loyalistes farouches, com­
battirent la réciprocité sous prétex­
te que. la libre entrée au Canada de 
machines agricoles et de boeuf en 
conserve serait susceptible de nous 
américaniser, et leurs craintes 
étaient d’autant mieux fondées qu’il 
y a belle lurette que la musiquette 
et les magazines américains ont 
commencé à nous dénaturaliser.

Cette dénaturalisation, M. Borden 
a failli la consacrer, en quelque sor­
te officiellement, samedi dernier, à 
Québec. On posait, avec tout le cé­
rémonial requis, la pierre angulaire 
des usines du Transcontinental. La 
dite pierre était creuse, creuse com­
me la tête de certain député qui se 
trouvait là, et Ton avait décidé d'y 
introduire une pièce de monnaie. 
Or, comme M, Borden, ayant en 
main la truelle d'argent — sans al­
lusion — prenait une cuillerée de 
mortier, quelqu’un — on assure que 
ce n'est pas M. L.-P. Pelletier — lui 
tendit respectueusement un écn tout 
neuf. Le Premier te glissa sous la 
lourde pierre sans y remarquer ces 
mots révélateur s In Gold, pardon... 
In God -we trust. Horreur ! l’argent 
étranger allait sa’ssocier pour les 
siècles des siècles à un bâtiment na­
tional !

Par bonheur, un patriote était là, 
qui veillait. Au risque de se le. faire 
rompre, il inséra son bras civique 
entre l’écorce et l’arbre, je veux dire 
entre la pierre angulaire et son lit 
de béton, retira Vécu ennemi et glis­
sa à sa place une. authentique pièce 
de cinq sous du pays.

Où est-il, celui-là, qu’on le. déco­
re ? Hélas, il a filé avec les quaran­
te-cinq sous...

Léon LORRAIN.

LES CONGRES DE 
COMMISSAIRES

Nos lecteurs trouveront dans une 
autre page le récit du congrès de 
commissaires d’écoles qui .se lient 
aujourd’hui à Longueuil. Nous 
avons^le plaisir de pouvoir leur an­
noncer en même temps qu’il y aura 
au mois de janvier prochain deux 
nouvelles réunions de ce genre : 
l’une à Nicole!, l’autre à Roberval.

Notre Feuilleton
Qu’on n’oublie pas que le DEVOIR 

commencera le lundi 3 novembre la 
publication d’un nouveau feuilleton 
d’un intérêt palpitant.

Lecteurs et lectrices le liront avec 
un égal intérêt.

Les enquêtes du DEVOIR

L’IMMIGRATION
CANADIENNE

X

CEUX QU’ON GARDE A QUEBEC
Pendant les examens civil et médical, les fonctionnaires chargés de 

1 inspection des immigrants en écartent un certain nombre qui ne peu­
vent subir avec succès la seconde épreuve. — le nouvel examen par les 
médecins ou par la commission permanente d’enquêtes. Ceux-ci restent 
donc à Québec quelques jours après le départ des immigrants admis. 
Le commissaire ou Tagent principal de l’immigration, sur les lieux, di­
rige ces détenus vers un hôtel spécial, aménagé sur les bords de la Pe­
tite-Rivière, où ils demeureront jusqu’au renvoi, ou jusqu’à l’admission 
finale.

LA MAISON DE DÉTENTION

LES COURS DU
P. PLANTH1ER

Le cours de sociologie du P. Plan- 
tier, réservé aux membres du cler­
gé, sera donné jeudi, au lieu de ven­
dredi, à raison de la fête de la 
Toussaint.

plusieurs de ces plaques et on a fait 
de même dans la Nouvelle-Ecosse et 
à Toronto- Dans ces endroits on ne 
se contente pas du marbre modeste, 
on a adopté le bronze élégant et du­
rable.

Et Montréal sommeille!
Que de faits pourtant à rappeler 

qui ne manquent pas d’intérêt. Le 
palais de justice occupe le site du 
vieux couvent des Jésuites; le parle­
ment des Canadas-Unïs se trouvait 
sur la place Youville; sur le côté sud 
de ce square fut fondé un hôpital qui 
donna naissance à la communauté 
des Soeurs Grises; le p'emier évê­
ché de Montréal était sis au coin des 
rues Saint-Denis et Sau te-Catherine; 
Lambert Closse s’était construit un 
hâteau-fort au coin des rues Saint- 

Dominique et Dorchester; le château 
du marquis de Vaudreu’l s’élevait au 
coin de la rue Saint Paul et de la pla­
ce Jacques-Cartier; le château de 
Maisonneuve faisait face aux bu­
reaux actuels du Revenu, etc., rie.

Ces menus faits cependant fami­
liariseraient avec notre passé la jeu­
nesse, les immigrants et les touristes 
-t cela ne manque pas d’importance: 
la fierté nationale et le respect de 
ceux (fui nous visitent existeront en 
raison directe de la diffusion de no­
tre histoire. Et pour obtenir cette 
diffusion nécessaire, un des mcii- 
letus moyens, après les grandes ma­
nifestations et les monuments super­
bes, c’est l’humble plaque.

Ecoutez ce qu’en disait Je “Cana­
dian Courier”, le 31 août 1912 : 
“Bronze tablets on the outside and 
“ inside of public buildings or on 
“ buildings erected on historic sites 
‘is the best form for historical 
“marking which has yet been de- 
“ vised. They are simple, unostenta- 
“sious, inexpensive and yet in good 
“ taste”.

Mais pour qu’elle.’, rendent des ser­
vices, ces plaques doivent être po­
sées, protégées et entretenues systé­
matiquement. Or comme il n’est pas 
piobable que notre :orporation mu­
nicipale n qui cette charge revien­
drait de droit, veuille s’en occuper, 
ne pourrait-on pas y suppléer par 
une action conjointe de nos associa­
tions historiques et patriotiques?

E-.Z. MASS1C0TTE.

On appelle cette institution “l’hôpital de l’immigration”. Le nom 
n est pas juste. Ce devrait être un hôpital, réservé aux cas médicaux 
mis en observation par les médecins de l’Etat. Il n’en est rien. C’est 
une maison de détention, où les cas médicaux et les cas civils se con­
fondent. Ou plutôt, la masse des immigrants qui passent dans celte ins­
titution sont détenus pour de simples raisons civiles. Ainsi, de mai a 
octobre, cette année, il y a eu là 4,950 détenus, dont 700 à peine pour 
observation médicale. Le reste de ces gens, — soit 4,250, — manquaient 
d’argent, ou bien n’avaient pu répondre de manière satisfaisante à l’ins­
pecteur civil, et attendaient une décision finale quant à leur admission 
ou à leur déportation.

La fondation de cette institution remonte à 1904. A venir à celle 
épgquc, ii.y avait ,«-.Québec, rue Saint-Paul, un simulâore d’hôpital, tenu 
par le Pacifique Canadien et d’autres compagnies de navigation, on s’i­
magine de quelle manière. Le gouvernement canadien, en 1904, imagi­
na d’ouvrir une sorte d’hôpitql pour les cas de trachome, qui fourmil­
laient alors. Les débuts de cette institution ne furent guère heureux. 
Par négligence, un bon matin, Ton y administra soixante grammes de 
hi-chlorure de mercure au lieu de quinze grammes d’antipyrine, à un 
Juif polonais, qui en mourut au bout de trois jours. L’incident fit du

cette maison a perdu sa -destination première de maison de détention 
pour les immigrants atteints du trachome; et c’est aujourd’hui un en­
droit où Ton expédie pêle-mêle tous les nouveaux-venus mis de côté par 
les fonctionnaires de Thôtel de l’Immigration.

Tl y a, à cette maison de détention, un surintendant médical chargé 
de diriger les médecins qui font l’examen des immigrants; Tun de ces 
médecins est aussi attaché au service de l’hôpital. Ces deux fonction­
naires, qui ne devraient s’occuper que cle la partie médicale de l’immi­
gration, sont contraints, à l’heure actuelle, de s’occuper aussi des déte­
nus internés à l’hôpital pour raisons civiles. Ils ont dû introduire de 
nombreuses réformes dans le régime d’internement, organiser un code 
médical pour distinguer, par exemple, les immigrants faibles d’esprit 
de ceux qui n’ont pas d’argent et sont détenus en attendant d’en rece­
voir, inaugurer un système de classification et de numérotage des déte­
nus, afin de savoir par quelle ligne ils sont arrivés, et pour éviter d’a 
voir à apprendre tous leurs noms, impossibles, fort souvent, à pronon­
cer et à écrire, à cause de leurs désinences étranges. Le surintendant 
et son assistant entretiennent aussi une volumineuse correspondance 
avec le surintendant médical et le surintendant général de Tlmmigra- 
tion, à Ottawa, quant aux plaintes reçues par le ministère, de la part de 
gens mécontents, ou qui croient avoir raison de se plaindre de certains 
faits. Besogne d’administration, besogne de surveillance, besogne mé­
dicale, le système actuel impose tout cela au personnel de la maison de 
détention, composé, outre les médecins, de quelques autres fonctionnai­
res de rang secondaire.

LES CAS D’OBSER VA TION MÉDICALE

clusivement affecté à la détention civile des immigrants.
Il n’y a pas, non plus, dans l’hôpital actuel, de pavillon distinel 

pour les maladies infectieuses qui peuvent éclater parmi les détenus. 
C’est ainsi que, pour des cas de scarlatine ou de rougeole, il a fallu lo­
ger dans une vieille construction délabrée, voisine de la maison de dé­
tention habituelle, et infestée de rats, ‘usieurs malades incapables da 
rester avec les autres. 11 y a eu de noini reuses protestations, auprès du 
ministère des Travaux Publics; mais celui-ci, jugeant sans doute quo 
l’hygiène n’est pas de son ressort, n’y u pus encore prêté l’oreille. Et 
cependant voilà encore une réforme qui s’impose au plus tôt, si Ton a la 
moindre souci de l’immigrant malade. Les Etats-Unis ont, à Ellis lslandf 
un hôpital séparé pour des maladies de ce genre, et tout un service hy-*' 
giénique dont le ministère des Travaux Publics du Canada n’a jamais 
eu la moindre idée. Il faut ajouter que l’habitude de faire établir, par 
le principal architecte de ce ministère, les plans des hôpitaux et des 
maisons de détention médicales du gouvernement canadien, sans con­
sultation préalable des médecins responsables, à l’égard du ministère de 
l'Intérieur, de l’hygiène et de la santé de l’immigrant, n’a pas l’ombre 
de bon sens. Et c’est toutefois ce qui se pratique: d’où il résulte que 
l’Etat, pour approprier un peu ces construction au service auquel elles 
sont destinées, doit débourser plusieurs milliers de piastres en travaux 
supplémentaires, au bénéfice exclusif des entrepreneurs et de la caisse' 
électorale.

L’immigrant, à son arrivée, est parfois d’une malpropreté hideuse. 
Aux Etats-Unis, tout immigrant interné ^ l’hôpital est, dès la première 
heure, dépouillé de ses vêtements habituels, et vêtu d’un costume spé­
cial, tandis que ses hardes sont expédiées dans une chambre de fumi­
gation, afin de les débarrasser des parasites et des mauvaises odeurs. Les 
immigrants eux-mêmes subissent, — c’est un supplice pour plusieurs 
d’entre eux, mais un supplice bienfaisant, — un nettoyage à fond, de la 
tête aux pieds, qui les rend parfois méconnaissables. Il n’y a rien de 
cela, à la maison de détention de Québec. Aussi l’odeur de certaines 
pièces où sont enfermés les immigrants, le soir venu, est-elle nauséabon­
de, en dépit de toute la ventilation que les gardiens de la maison peu­
vent pratiquer. Depuis des années, les autorités fédérales doivent faire 
des travaux d’amélioration, de ce côté, niais tout est encore à venir. 
Aussi l'immigrant qui reste à Québec pendant quelques jours ou quel­
ques semaines doit-il, s’il est le moindrement propre, «souffrir beaucoup 
de Tétat de «110805 actuel, dont le ministère de l’Intérieur est moins res­
ponsable que celui des Travaux Publics, puisque, à maintes fois, le pre­
mier a demandé au second des travaux de réfection que celui-ci n’a ja­
mais exécutés. Un médecin qui visiterait l’hôpital actuel serait certes 
fort mal impressioné, à l’endroit d’un gouvernement qui tolère un tel 
état de choses. Et, si cet établissement ne relevait des autorités fédéra­
les, le moindre inspecteur provincial d’hygiène qui entend son affaire 
le condamnerait.

QUE DEVIENT LE DÉTENU?

Les immigrants détenus pour des causes civiles restent à Thôtel de 
la Petite-Rivière, mais ils ne sont pas sous observation médicale. Ils ont 
leur certificat d’inspection, sur ce point. Quant aux cas médicaux, le 
surintendant et son assistant les étudient, les observent, les traitent, s’il 
y a lieu, et tiennent note de l’évolution de la maladie. Les cas de tra­
chome sont aujourd’hui a.ssez rares, si Ton compare les statistiques de 
ces dernières années à celles du début de Thôpital. Il y a des scrofu­
leux, des dégénérés, des idiots, des faibles d’esprit, des tuberculeux, des 
syphilitiques, et des gens suspects, au point de vue médical. Les mé­
decins concluront à l’opportunité d’admettre ou de refuser ces gens,'se­
lon que le diagnostic est favorable ou non. Ils doivent faire subir, sur­
tout aux imbéciles et aux faibles d’esprit, une série d’interrogatoires et 
d’épreuves afin de se rendre compte de leur état mental. Mais il n’ar­
rive pas toujours que les gens écartés par eux à cause de débilité men­
tale réelle soient déportés dans leurs pays d’origine. Nous reviendrons 
sur ce point.

Les personnes atteintes de légères indispositions, contractées pen­
dant la traversée, soit à la suite d’un changement subit de température, 
soit pour avoir été mal nourries à bord, ou qui souffrent de maladies 
facilement curables, et dans une période assez courte, reçoivent un 
traitement médical approprié, après quoi'si les médecins de l’institution 
le jugent à propos, on Jes laisse entrer au Canada. Les gens ntteinls gra­
vement, les tuberculeux, les syphilitiques, ceux (fui souffrent de mal\- 
dies incurables de la peau ou du cuir chevelu, et d’autres affections 
analogues, ainsi que les dégénérés, les idiots, les faibles d’esprit, sont 
•signalés au commissaire supérieur de l’immigration, à Québec; et ce­
lui-ci avise à leur renvoi, à moins qu’une intervention auprès du minis­
tre de l’intérieur n’annule la décision des médecins.

LES INCONVÉNIENTS DU RÉGIME ACTUEL

Le détenu, après un séjour plus ou moins long dans cette Institution 
fédérale, reçoit un bon jour son congé, soit que l’Etat ait décidé de Tad- 
mettre ou de je renvoyer d’où il vient. Le commissaire principal de 
l’immigration, à Québec, fait mander les gens admis enfin, et les met en 
liberté. Si, de leur côté, les médecins de Tétgblissement concluent que 
tel et tel individus, confiés à leurs soins, peuvent entrer au Canada, ils 
en notifient le commissaire. Et s’ils ont décidé Tinadmissibüitê, au 
point de vue médical, d’un ou de plusieurs détenus, ils signent un certi­
ficat médical portant les numéros que ces gens ont reçus à l’hôpital, dès 
leur entrée, l’expédient à l’agent, qui les avertit, à leur tour, de les en­
voyer au port à telle heure, où partira le paquebot qui doit les ramener 
outremer. Des gardiens conduisent ces gens à Thôtel de l’immigration, 
s’en font donner, par Tagent, un récépissé, comme s’ils étaient de sim­
ples colis, et les pauvres diables recommepçent une traversée pénible, 
à moins, que, dans Tintervalle, 1*- ai en,-, iutèrèy.é à leur sort* Je quelque 
manière que ce soit, — et même à prix d’argent, — des gens influents 
auprès du ministère de l’Intérieur, qui leur obtiennent du répit et, sou- 
ventes fois même, font écarter la dérision des médecins.

Dans ces cas, le pays comptera quelques rachitiques, quelques im­
béciles, quelques syphilitiques de plus, dont la présence aura certes una 
influence déplorable sur la santé publique présente ou future des Cana­
diens. Mais les politiciens ne s’arrêtent pas souvent à de telles considé­
rations.

MARDI: Le renvoi des détenus.
Georges PELLETIER.

LE CENTENAIRE
DE VEUILL0T

C’est le 25 novembre, ainsi que 
nous l’annoncions l’autre jour, que 
l’Université Laval célébrera à Mont­
réal le centenaire de Veuillot. Il v 
aura, comme on sait, conférences 
par le R. P. Louis Lalande et M. 
Edouard Montpetit.

A Québec, la fête aura lieu vers 
la mi-décembre, sous le patronage 
et avec le concours de la Ligue de 
la Presse Catholique de Langue 
Française du Canada et des Etats- 
Unis, qui a déjà souscrit au monu­
ment de Boynes.

Il est probable qu’il y aura, le 
matin, messe célébrée par M. Tabbé 
D’Amours, rédacteur en chef de 
VAetion Sociale, avec sermon par 
Mgr Roy, et, le soir, séance de gala 
à l’Université, avec causeries de 
MM. Chapais et D’Amours.

Le système actuel de détention mixte, — cas civils confondus avec 
les cas médicaux, — a de multiples inconvénients. C’est ainsi, par 
exemple, qu’une personne saine, internée seulement parce qu’elle attend 
de l’argent, sera, pendant tout son séjour à la maison de détention, en 
contact avec des tuberculeux, des syphilitiques, des gens d’une malpro­
preté repoussante, au risque d’attraper de la vermine ou d’être contami­
née â fond. L’absurdité de ce régime, au point do vue hygiénique, frap­
pe tous les visiteurs de l’institution. On n’ignore pas, à Ottawa, le vice 
de celle organisation bâtarde; mais U y a tant et tant d’intermédiaires, 
entre les médecins qui ont charge de la maison de détention, et le mi­
nistère des Travaux Publics, responsable des améliorations matérielles 
à faire subir à l'établissement, tant de “red tape'’ et de formalisme que 
la situation reste à peu près la même, depuis 1905. Peut-être s’pméllo- 
rera-t-clle, le printemps prochain; car Ton croit, dans les milieux de 
fonctionnaires, A Québec, que le ministère des Travaux Publics s’est en­
fin déridé A faire ajouter, au-dessus du nouvel hôtel de l'immigration 
en cours de construction, sur les quais de In Jetée Louise, un nouvel éta­
ge, de quatre cents pieds de long, par quatre-vingts pieds de largo, ex-

CUIQUE SUUM
Une dépêche nous faisait dire 

l’autre jour que, dans les causes in­
tentées par deux Juifs de Québec, 
MM. Lazarovitz et Ortenberg, con­
tre MM. Plamondon et Leduc, M. 
Adjutor Rivard avait agi comme 
conseil des défendeurs. C’est une 
erreur que nous tenons à rectifier: 
c’est M. J.-A. Lane qui a agi com­
me conseil des deux avocats de la 
défense, MM. J.-E. Bédard et Eusè- 
be Belleau.

Sur le Pont
d’Avignon...

Le Soleil a réduit au minimum 
les comptes rendus de la réception 
Borden à Québec. Il se doutait peut- 
être de l’exploitation politique 
qu’en ferait VEoinemenl une fois 
les ministres partis.

On a deux journaux qui se va­
lent, disait récemment un citoyen 
de Québec, et les deux feuilles en 
question font de leur mieux pour 
lui donner raison.

* ■» *
M. Girard, député du Lac Suint- 

Jean, figurait au “triduum” de Qué- 
bce avec autant de satisfaction qu’il 
prenait part naguère aux cérémo­
nies rouges. Et si Dieu lui prête vie, 
on Je verra plus tard aussi enthou­
siaste à célébrer de nouveau les vic­
toires libérales. On ne dira toujours 
pas que c’est un fanatique.

# * #
M. Asquith déclare qu'une fois le 

Home rule devenu loi, le devoir du 
gouvernement sera de le faire re«s- 
pecter quelles (m’en soient les con­
sequences. Nous ne tromperons pas, 
dit-il, la confiance que l’Irlande a 
mise en nous; nous ne trahiroas 
pus sa causa,

On dirait que c’est M. L.-P. Pelle­
tier qui parle.

* *• *

Le cabinet espagnol a démission­
né à la suite d’un vote hostile de la, 
Chambre des députés, dû à la divi-) 
sion qui règne parmi les libéraux.,

La politique espagnole est faite' 
de si étranges innovations depuis 
quelque temps que les développe-, 
ments de la ciûse devraient être in­
téressants.

* * *

Un courtier de Montréal a dû fai­
re de la prison faute d’argent pour 
fournir le cautionnement exigé. Ca 
dû lui donner une idée de Tennuî 
qu’il a parfois causé à ses clients 
en leur faisant un appel de fonds au 
moment où ils n’en pouvaient trou­
ver.

* * *
L’élection présidentielle du Mexi­

que sera à refaire, dit-on, à causa 
de l’abstention d’un trop grand 
nombre d’électeurs. En attendant 
Huerta continue do régner et les 
Mexicains de s’amuser. Il y avait 
beaucoup plus de curieux aux com­
bats de taureaux que de citoyens- 
aux urnes.

* # -•»
On fait remarquer que depuis 

cinq mois M. Sam Hughes, noire mi­
nistre de la milice, a parcouru cin­
quante mille milles. On peut *e fai­
re une idée de re que cela va coûter 
au pays. La consolation, c’est que le 
colonel est encore moins dangereux- 
quand il voyage que quand il parle.

» * »
En bon point pour M. Jos. Rain­

ville : il s’est abstenu de la commé­
moration du centenaire de la batail­
le de Châteauguay. Comprend-il en­
fin que sa place n’est pas à côté des 
Héros ?

# * *
Je suis un homme de parti, a dit 

M. L. P. Pelletier, au banquet Bor­
den, et les reporters ont employé le 
singulier. Cela est injuste pour le 
ministre des postes qui a été de tous 
les partis.

•x- # #
"Ce fut par conséquent une oeu­

vre entièrement libérale que ce 
changement si légitime, si juste, de 
la base du subside,” écrit le Canada 
ce matin.

Non pas ; ce fut l’oeuvre des deux 
partis, du moins en tant que l’ac­
tion provinciale est concernée.

# * #
Le congrès de la tuberculose qui 

vient de siéger A Berlin ne s’est pas 
prononcé d’une façon définitive sur 
la valeur du traitement Freidman.
Il a seulement exprimé l’opinion 
que le traitement n’est pas dange­
reux. C’est bien le moins.

* # #
En arrivant A Ottawa, Sam Hu­

ghes a été reçtf par M. B. Nantel. La 
ministre des contributions indirec­
tes a été tout chagrin d’apprendre 
qu’en Allemngne l’opinion est assez 
favorable A l’Angleterre.

—Mais que devient notre urgence, 
s’esl écrié le ministre désolé.

# « #
].'Evènement dit que le dîner of­

fert par MM. Lespérnnoc et Watson 
a fait ressortir la bonne entente qui 
existe entre les deux groupes de la 
famille conservatrice du Canada.

Autour de la crèche la bonne en­
tente n’a jamais manqué.

Le Veilleur,
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LE CENTENAIRE DE CHATEAUGCAY

L’ASSOCIATION SAINT-JEAN-BAPTISTE HONORE
LA MEMOIRE OU COLONEL DE SALABERRY

Les deux paroisses de Chambly, les descendants de la famille De Sala- 
berry et des détachements de nos régiments canadiens-français 

se joignent à elle dans cette manifestation, au pied du
monument du héros

Discourt du curé Laforce, de MM. René de Salaberry, pe­
tit-fils du héros, O’ivar Asselin, président de l’Associa­

tion Saint-Jean-Baptiste, John Boyd et W. D. Ligh- 
hall, C. R.

r~'VF,'sr •

M. PauJ-Ëmiîe Lamarche signale quelques-unes des vertus 
patriotiques du héros et déclare que de Salaberry nous 

a donné la plus belle formule de notre devoir à 
l’Empire

M. Armand Lavergne fait un tableau émouvant de la jour­
née de Châteauguay et loue cette “ glorieuse minorité 

luttant pour vaincre contre une formidable majorité”

Celui <iui, à l'instar de son illustre prototype .Spartiate, mit en dé­
roule une armée vingt fois supérieure à la .sienne, en nombre, et dont 
les restes reposent à quelque pas des eaux du Richelieu, dans Plnimb’e 
cimetière de Sain'-.Ioseph de Chambly, fut hier troublé dans son éternel 
sommeil, par des sonneries de clairons, de.s batteries de tambours, et de 
vibrantes acclamation's.

C’était hier 2(i octobre 1013 le centenaire de la bataille de 
Châteauguay, où le colonel Charles-Michel de Salaberry, à la fête de 
trois cents Canadiens-français, repoussa Hampton et ses 8,000 combat­
tants américains.

Par lui c coïncidence digne de mentoin, il pleuvait hier, tout com­
me il y a cent ans, et te nombre de ceux qui de Montréal, bravèrent la 
pluie et les niauvais chemins, égala celui des soldats du héros.

Heureusement que la manifestation d’hier, quoiqu’elle fût des plus 
solennelles, n’est qu’un avant-goût des grandes cérémonies qui, l’an pro­
chain, à la meme date, c dérouleront sur le champ de bataille de Ghà- 
teauguay.

En effet, MM. Asselin et Boyd nous ont laissé entendre hier que le 
gouvernement fédéral prendra lui-même l’initiative d’une fête digne du 
héros et de la page héroïque qu’il a tracée dans notre histoire.

Lu fête d’hier à Saint-Joseph de Chambly a été fort bien réussi». 
T.'enthousiasme suppléait au nombre et la vue de ce groupe de patriotes 
chantant, sous une pluie battante, un libéra à la mémoire de de Salaber­
ry, le spectacle de ces écoliers el écolières défilant, .sous l’averse, devant 
le monument du héro.s et couvrant de' fleurs sa statue, ajoutaient une 
note toute particulière à cette fée de l'héroïsme.

Des orateurs avaient été invités qui ne «ont pas venus, mais on leur 
trouva des “remplaçants’’ à qui les manifestants ne ménagèrent pas 
les applaudissements.

Les détachements du 65èmc et du 8f>éme do Montréal, el le groupe 
sle cadets de Laval donnèrent une note militaire à la cérémonie, et la 
façon dont nos soldats bravèrent la pluie et la boue fui un encourage­
ment pour les autres.

La presence des (lesreftdant« de Salaberry et de représentants an­
glo-canadiens compléta le cachet de la fête.

Le ton des discours fut de.s plus pacifique, mais les circonstances qui 
entourèrent le glorieux fait d’armes de Salaberry fournit aux orateurs 
matière à des allusions discrètes sur la façon de bien .servir sa race en 
nome temps que son pays.

La manifestation d’hier fait honneur à ceux qui en conçurent l’idée 
>t aux centaines de patriotes qui allèrent célébrer dans l’union des 
meurs la mémoire d’un héros,

Léon TREPANIER.
«• * *

De Montréal, un convoi spécial ame­
nait dès deux heures plus de 400 per­
sonnes dont des détachements du 65me 
Régiment, du 85ème et du corps des 
cadets de l'Université Laval. A l'ar­
rivée des manifestants, on se rendit 
musique en tête sur la place publique 
de Saint-Joseph de Chambly, où se 
dresse la statue du vainqueur de 
Châteauguay. Les maisons du village 
étaient ornées de dirapeaux et des ban­
deroles aux couleurs nationales en- 
tourainent le socle du monument. Une 
fanfare composée d’écoliers de la pa­
roisse, ouvrit la réunion par l’exécu­
tion d’une marche guerrière; les mili­
taires présents se formèrent en garde 
d’honneur autour du monument, et M. 
Olivar Asselin, président de l’Associa­
tion Saint-Jean-Baptiste, accompagné 
de M. le notaire Victor Morin, direc­
teur, de M. J.-Bte Lagacé, secrétaire, 
et de MM. Emile Vaiïlancourt et M. 
B. de la Bruère, membres du romit

fixa sa destinée en conduisant à l’au- 
tel dame Marie-Aimée-Julie Hertel de 
Rouville, et que c’est ici également 
que sont conservés deux documents in­
téressants dont vous me permettrez 
de vous donner lecture. Le premier a 
trait à la dispense de mariage du co­
lonel et le second est le certificat 
d’inhumation. Voici ccs documents 
historiques:

“Extraits des registres de baptê­
mes, mariages et sépultures de la pa­
roisse de SaintJoseph de Chambly 
pour l’année 1812.

“Le quatorze mai, mil huit cent 
douze, vu la dispense de bans de ma­
riage et aussi la dispense du quatriè­
me degré de consanguinité qui se 
trouve entre Charles-Michel Dirumbe- 
ry de Salaberry, écuier, major dans 
les armées de Sa Majesté, et major 
commandant dans le régiment des 
Voltigeurs Canadiens, fils majeure 
d’Ignace-Michel-Louis-Antoine de Sa-

| l’Association Saint Jean-Baptiste, 
l’avenir politique était sombre ; aus­
si les fondateurs de notre société na­
tionale prirent-ils une part i/orieuee 
dans la revendication de nos droits, 
et de nos libertés. Notre association 
avait par conséquent un devoir à 
remplir aujourd’hui, et c’est pour­
quoi nous sommes venus célébrer la 
mémoire des héros de Chateauguay, 
dans votre village ou vous avez con­
servé si intacte le culte du souvenir.
“En déposant des couronnes au 

pied du héros de 1813, nous avons 
été émus comme vous, de voir tant 
de, couronnes données par les petits^, 
c’est là *une leçon et un encourage­
ment pour la jeunesse.

“Nous ne réfléchissons pas assez au 
fait qme ceux qui sont parvenus à la 
gloire, accomplirent fidèlement le de­
voir de chaque jour, sans songer à 
l’apothéose et aux honneurs qui pou­
vaient en résulter."

M. Asselin adresse des remercie­
ments émus aux institutions scolaires 
de Chambly et aux descendants de la 
famille de Salaberry, qui, dit-tl, sont 
ici, comme témoignage de la richesse 
de la gloire du héros, comme exemple 
de la piété filiale.

“L’Association Saint-Jean-Baptiste 
dit l'orateur, est . une société cana- 
dienne-française et elle a voulu laire 
de cette manifestation une fête de fa­
mille, mais elle a tenu à inviter des 
compatriotes de langue anglaise, afin 
de marquer la part prise par eux, 
dans le glorieux fait d’armes de Cha- 
teauguay.’’ M. Asselin annonce ensui­
te que l’an prochain le Canada sera 
témoin de l’une des plus belles mani­
festations patriotiques dont 11 ait été 
le théâtre depuis cent ans, car on a 
décidé de célébn r d’une façon gran­
diose le souvenir de Ohateauguay sur 
le champ de bataille même, des cré­
dits seront votés par le gouverne­
ment, à la prochaine session fédérale, 
afin de marquer le caractère officiel 
de la célébration.’’

pour les remplacer. M. Paul-Emile 
Lamarche, député de Nicolet.

M. F. E. LAMARCHE
; M. Lamarche dit en substance :
I “J’étais venu pour relire avec 
‘vous l’une des plus belles pages d» 
notre histoire nationale. il y a 
quelques instants je voyais avec me 
émotion intense, tontes les classes 
de la société, saluant la sta'.ue du 
héros qui conserva à l'A ig s eive 
l’un des plus beaux joyaux de sa 
couronne.

“En nous accordant par l'acte de 
Québec, new droits et nos libertés, 
l’Angleterre a fait l’un des plu* 
grands gestes de son ulstrire.

“L’argument principal de nos dé-

“De Salaberry nous a donné 
la formule du devoir à l’Empi­
re: Défendre le sol canadien.”

Paul-Emile LAMARCHE.

“A tous ceux qui craignent 
les majorités, rappelons que 
nous sommes les petits-fils du 
héros de Châteauguay:”

Armand LAVERGNE.

d’organisation, déposa au pied de la j laberry, écuier, surintendant des gau- 
statue .de Salaberry, une couronne de ] vages, grand maître des eaux et fo- 
fleurs, au nom de notre Société na-1 rJts, colonel commandant des trois 
tionale. Au nom de l’A. C. J. C., et en bataillons de la seconde division des 
ta qualité de représentant du Conseil milices de Québec, et de Dame Fran- 
Central, M. Gustave Monette, déposa çoise Catherine de Hertel, d’une part 
également une couronne, puis ce fut jet Demoiselle Marie Aimée Julie Her- 
au tour des citoyens de Chambly Can-1 tel de Rouville, fille majeure de Jean- 
ton, des écoles de filles et de garçons ! Baptiste Melchior Hertel, écuier, sei- 
de la paroisse, de placer à leur tourjgneur de Rouville et autres lieux, co- 
au pied du bronze, des tributs de1 lonel d'une division de In. Milice, de 
fleurs. ! Chambly et de Dame Marie Anne

MM. Asselin et J. O. Dion, conser- ; Herdieux, d’autre part; les dites dis- 
vateur du fort rie Chambly, dirent ‘ penses accordées par Monseigneur l'é 
quelques mots, puis la pluie continuant véque de Québec, et datées du trente
h tomber, la foule se porta dans la sal­
le publique du village où MM. Joseph 
Bouchard et Georges Pepin, maires 
respectifs de Chambly Canton et 
Chambly Bassin, souhaitèrent la bien- 
renue aux descendants de la famille 
tie Salaberry et aux manifestants.

La famille du héros dont on fêtait 
le centenaire de la victoire décisive 
décisive sur les Américains, étaient 
représentée par M. René de Salaber­
ry, du Ministère de la justice, à Ot­
tawa, petit-fils, Mlle Hermine de Sa­
laberry, petite-fille, Mlle Pauline, 
Hile du juge Archer, dont la femme 
sst née de Salaberry (Thérèse), peti­
te-fille; M. René Laroque de Roque- 
brune, mari d’une des petites-filles de 
Salaberry; MM. Hertel et Hervé, fils 
de M. Laroque de Roquebrune, Mlle 
Henriette, fille de M. Laroque de Ro­
quebrune; M. Jean de Salaberry, ar- 
rière-fietits-fils; le colonel C. T.'de la 
Naudière, descendant d’un des compa­
gnons d’armes de Salaberry, M. l’abbé 
Olivier Moreau, P.S.S., un ami de la 
famille.

LES DISCOURS
M. Tabbé Laforce, curé de Saint- 

Joseph de Chambly, prend le premier 
la parole, et se félicite de l’honneur 
qu’il a de posséder dans sa parois­
se, l’une des plus vieilles de la provin­
ce de Québec, les restes et le monu­
ment du héros de Châteauguay. Par­
lant du fort de Chambly, dont il voit 
à ses côté le vénérable conservateur, 
M. J, O. Dion, il rappelle qu’en 1CC5 
cette glorieuse relique servait de chn 
pelle aux. habitants de la paroisse, 
car alors il n'y avait qu'une église pn 
roissiale, c’était Notre-Dame de Mont­
réal.

L’ABBE LAFORCE
“Saint-Joseph de Chambly, dit-il, 

possède d’autres souvenirs du colonel 
le Salaberry. car, c’est ici même qu'il

avril dernier; reconnaissant un em­
pêchement et les parents respectifs 
ayant déclaré consentir au dit maria­
ge, nous prêtre, curé, soussigné, 
avons reçu leur mutuel consentement 
et leur avons donné la bénédiction 
nuptiale, selon les formes prescrites 
par Notre Mère la sainte Eglise, et 
en présence du dit Sieur de la Sale- 
berry, père et Michel Louis Juehcreau 
Duchesnay, écuier, beau-frère de l’é­
poux, du dit Sieur Hertel de Rouvil­
le, père et Jeau-Baptiste de Rouville, 
frère, et Demoiselle Marie-Anne de 
Rouville, tante de l’épouse et de plu­
sieurs autres parents et amis qui 
avons signés avec les époux et nous.’’

(Signé) J. BEDARD, ptre.”
EXTRAIT MORTUAIRE

“Le trois mars 1829, nous piètre 
curé de Chambly, soussigné, avons in­
humé dans l’église de cette paroisse, 
le corps de l’honoraole Charles Michel 
Dirumbery de Salaberry, lieutenant- 
colonel des Armées britanniques, co- , 
lonel commandant le corps des Volti- j 
geurs, membre de l'honorable Conseil ; 
Législatif, compagnon de l’honorable I 
Ordre militaire du Bain, Seigneur des 
fiefs Beaulac, Hertel et autres lieux, 
décédé depuis quatre jours, figé de 90 
ans et trois mois. Présents, Simon 
Rolland, Samuel Hotte, écuiera, et 
plusieurs autres soussignés: H Po­
thier, B. Rolland, Georges Dupré, H. 
Guy, Chabotllez, pire; P.-S, Lazur, 
ptre: David Major, Pigecn, ptre; J. 
Vlger, Boileau, ptre; P.-T. Consigny, 1 
ptre; F. Languedoc, Giroux, ptre, La- 
france, ptre; P. Robitaille, ptrn; TV 
M. Mlgnault, ptre; Henri Guy, Fred 
Singer."

Oette lecture terminée, M. Olivar 
Aselln se lève.

M. OLIVAR ASSELIN
"A l’époque, dlt-dl, ou fut fondée

M. J.-O. Dion, qui suit M. Asselin, 
rappelle son attachement au souvenir 
de Ohateauguay et présente ses hom­
mages à la famille du héros.

M. JOHN BOYD
M. John Boyd, homme de lettres, 

parle ensuite en anglais. Il dit que 
l’exploit de Salaberry est un 
de ces faits d’armes qui ont 
conquis l’admiration des Canadiens de 
toutes les origines et croyances par­
ce que c’est cet exploit qui a sauvé 
le Canada des mains de l’envahisseur. 
“M. Boyd fait remarquer qu’un comi­
té s'était formé dans le but de célé­
brer le centenaire de Ohateauguay sur 
le champ de bataille même, mais qu’à 
cause d’une bataille politique, on 
avait dft remettre à l’an prochain la 
manifestation. Il félicite M. Asselin 
et ses co-organisateurs de ce que le 
centenaire ne soit pas passé inaper­
çu ; “Sans l’exploit de de Salaber­
ry,djt-il, il n’aurait pas été possible a 
Sir Georges Etienne Cartier, à Sir 
Charles Tapper, et aux autres de 
nous donner la Confédération.” M. 
Boyd termine en lisant une strophe 
d’une pièce de vers qu’il a composée 
pour la circonstance.

M. DE SALABERRY
M. René de Salaberry, petit-fils du 

héros, remercie au nom de sa famille 
les organisateurs de la manifestation 
que l’on fait a son ancêtre.

“H serait peut-être, dit-il, indélicat 
de ma part, de célébrer les vertus et 
l’héroïsme du héros de Ohateauguay, 
mais je peux au moins parler de ceux 
qui entouraient mon grand-père, à la 
bataille de 1813.

“Vous me permettrez de nommer 
les capitaines Duchesnay, Daly et 
Ferguson, ces braves qui prirent une 
part héroïque dans la lutte contre 
l’envahisseur.”

M. de Salaberry rend un hommage 
ému au vénérable conservateur du 
Fort de Chambly et au nom de sa 
famille, remercie la population de 
Chambly-Bassin de ce qu’elle conser­
ve si pieusement les restes de son an­
cêtre. L’orateur signale l’uni<*n et la 
concorde qui existent aujourd'hui en­
tre les deux grandes races au Cana­
da, et il fait remarquer qn’autrefois 
comme aujourd’hui, les Canadiens- 
français eurent de termes appuis et 
de sincères amis parmi leurs compa­
triotes de langue anglaise.

“Permettez-moi, dit-il, de nommer 
tout spécialement le due de Kent qui 
procura au colonel de Salaberry, 
mon grand-père, les moyens de servir 
son pays en lui donnant une commis­
sion dans l'armée anglaise. J’ai des 
documents inédits démontrant qu'aux 
jours de 1812, le Duc de Kent a été 
Vun de ceux dont l’immense bonté et 
l'esprit de justice ont fait que les Ca­
nadiens fiançais resteront attachés au 
drapeau britannique. Je pourrais en­
core nommer Baldwin et combien 
d’autres parmi ceux qui furent nos 
amis sincères, S’il est bon -pour 
npus de combattre, pour obtenir nos' 
droits, s’il est bon de lutter courre 
le fanatisme chez les autres, no.is .te- ; 
vous l’exclure chez nous.”

Faisant allusion à la pluie qui con- j 
tdnue à tomber êans cesse, l'orateur ; 
s’écrie : 11 pleut en ce moment ; il ! 
pleuvait également il y a cent ans a j 
Ohateauguay, mais c’était une pluie | 
de balles qui tombait.”

M. W. H. LIGHTHALL
M. W. D. Lighthall, trésorier de la 

Société d’Archéologie et descendant 
du capitaine Wright qui avait le 
commandement d'un foVt à Chateau- 
guay, est l’orateur suivant. Il fail 
part de son admiration pour de Sa­
laberry et ses compagnons. "Pu,s 
je relis, dit il, les documents qui on 
trait à l’exploit do Salaberry, j jus 
je reste convaincu qu’il a cons-rvê le 
Canada à l'Angleterre.”

M. Lighthall parle de la svmpvthle 
du peuple anglais pour leurs compa­
triotes de langue française et il dé­
clare que des actes comme ceux *'u 
héros de Ohateauguay ne peuvent qu’­
accentuer ce mouvement sympathique.

M. Asselin déclare après ce discours 
qu’il regrette que MM. Rainville et 
Déaaulniers, les deux députés du 
comtés, n’aient pu accepter l'in'Ra­
tion qu'on leur a faite, et il présente

tracteurs était que nous pourrions un 
jour, employer ces libertés pour nous 
tourner contre l’Angleterre. La Pro­
vidence a permis que quelques années 
plus tard, le colonel donnât le démenti 
à ces soupçons en sauvant le Canada 
pour l’Angleterre, avec l’aide de trois 
cents de ses compatriotes. De Sala­
berry a su se battre un contre vingt; 
sans compter le nombre de ceux qui 
étaient en arrière de lui, De Salaberry 
s’est battu pour les droits et les liber­
tés; quand on a à défendre des droits 
ou des libertés, la minorité ne doit 
pas craindre de lutter contre la ma­
jorité. Nous sommes aujourd’hui sur 
un autre champ de bataille, un champ 
de bataille constitutionnel, et ce qu’il 
nous faut ce sont des gens qui savent 
se battre et qui ne savent pas capi­
tuler”.
NOS COMPATRIOTES ANGLAIS

M. Lamarche rend hommage à 
ses compatriotes de langue anglaise 
de la province de Québec, il les féli­
cite de leur largeur d’esprit, mais il 
leur demande de faire comprendre, à 
quelques-uns de leurs compatriotes 
des autres provinces, que nous, com­
me français et catholiques, avons des 
droits qui doivent être respectés. De 
Salaberry et les siens n’ont pas hé­
sité un moment pour conserver le Ca­
nada à l’Angleterre; chez certaines 
gens d'Ontario on est porté à oublier 
ce fait d’armes et plus encore les 
droits que possèdent les Canadiens- 
français d’élever fleurs enfants dans 
la langue de leurs ancêtres. La Con­
fédération nous a garanti ces droits 
et je souhaite que d’un bout à l’autre 
du pays, l’on comprenne ce que veut 
dire le grand acte constitutionnel de 
nos pères. J’espère voir le jour où 
les deux peuples qui constituent la 
nation canadienne, seront unis dans 
un esprit de concorde et de loyauté. 
De Salaberry nous a donné la for­
mule du devoir à l’Empire: Défendre 
le sol canadien. Aux autres colonies 
de suivre notre exemple et faire no­
blement leur devoir comma le fit De 
Salaberry. à Châteauguay. Le sou­
venir de Châteauguay nous offre de 
bonnes et salutaires leçons.

M. ARMAND LAVERGNE
Le député de Montmagny qui porte 

pour la circonstance l’uniforme cio ca­
pitaine du (ilièmo de Montmagny est 
ensuite invité par M. Asselin à porter 
la parole.

j M, Lavergne s’exprime ainsi : 
j En acceptant l'invitation que l'on 
j m’a faite de venir prendre part à cette 
manifestation à la mémoire du héros 
de Ohateauguay, j’ai mis de côté cer- 

i tains engagements, pour venir offrir 
ici le salut do la milice canadienne et 
le salut de la ville de Québec, à quel­
ques milles de laquelle naquit l’héroï­
que défenseur rie Chateauguay, carde 
la terrasse Dufferin l’on embrasse fa­
cilement tout le village rie Beauport, 
berceau du colonel de Salaberry.

“Ceux qui m’ont précédé vous ont é- 
numêré les vertus guerrières du héros 
de Chateauguay et ont fait ressortir 
tout ce qu’il y a de beau, de grand et 
de noble dans cette figure française. 
Qu’il me soit permis devons faire le 
récit de la bataille de Chateauguay.

LA BATAILLE
“Le Canada était depuis un demi' 

siècle èi peine au pouvoir de l'Angle­
terre que déjà l’on se demandait avec 
une certaine crainte ce qu’il allait ad­
venir du plus beau joyau de la couron­
ne britannique. L’envahisseur était 
à nos polies et l’état de la population 
du Dominion était tel que le gouver­
neur d’alors ne crut faire mieux, pour 
sauver la colonie en repoussant l’en­
vahisseur. que do s’adresser aux fils 
des vaincus, en leur disant : "Fran­
çais, en avant”. A ce témoignage de 
loyauté et de confiance, dos Français 
ne poiwaient répondre qu’en mettant 
l’arme au bras et en courant sus à 
l'ennemi.

“Ils quittèrent done leurs charrues 
et leurs sillons, ces vigoureux défri­
cheurs du sot. et sous le commande- 
ment du colonel de Salaberry, ils mar­
chèrent èi l’ennemi.

“L'ennemi .’avançait rapidement et 
en voyant les.fuyards de la milice ca­
nadienne. devant le nombre de l'en­
nemi, De Salaberry saisit un tambour 
par les émiules et lui cria: “Tam­
bour, bats !a charge!” Le tambour 
battit la charge et Salaberry et ses 
trois cen: : compagnons mirent com- 
p’è emsnt en déroute huit mille Amé 
ricains.

“En retournant chez eux, après la 
victoire qu’ils venaient de donner au 
drapeau britannique, les rudes défri­
cheurs songèrent qu'Albion se sou­
viendrait un jour de ce glorieux “coup 
de main”, car la gloire de Salaberry, 
comme dit le poète. “Une humble let­
tre dans l’armée des msjuscules qu’il 
faut rmur composer une page d’his­
toire, Dieu l’a fait éclater comme son 
grand tonnerre.

NOTRE LOYAUTE
“En retournant à leurs foyers, dis- 

je, les compagnons de Salaberry ne 
trouvèrent que la tyrannie et la per­
sécution. Il leur fallut plus tard, 
trouer de halles ce même drapeau bri­
tannique afin d’obtenir leurs libertés 
et leurs droits. Mais aujourd’hui ce 
sont des poitrines françaises qu’il 
faudrait trouer de balles pour arriver 
jusqu'au drapeau britannique.

"A tous ceux qui craignent les ma­
jorités, que notre argument soit : 
Nous sommes les petits-fils du héros 
de Châteauguay. Soyons comme on 
peut le croire en certains milieux, une 
race -qui meurt, mais soyons une race 
qui ne se rend pas.

"Attachons-nous à faire respecter 
les nobles enseignements que nous a 
légués le héros de Châteauguay. Sa 
devise était: Force à superbe, mais 
mercy à faible. Que cette devi-se soit 
également la nôtre et que nous nous 
montrions digne de ce vaillant guer­
rier dans la revendication de nos 
droits et de nos libertés.

Après le discours de M. Lavergne 
la foule se rendit en procession au 
cimetière, où devait se terminer par 
une note religieuse, la belle cérémo­
nie patriotique de ta journée. En pas­
sant devant le monument du héros 
les cadets de Laval saluèrent la sta­
tue et la fanfare d’écoliers exécu­
ta une marche militaire en même 
temps qu’une chorale de fillettes du 
couvent chantait des hymnes patrio­
tiques.

AU CIMETIERE
Au cimetière, à quelques pas de l’é­

glise, le curé Laforce entonna le libé­
ra, sur la pierre tombale du héros de 
Chateauguay et la foule suivit dans 
un pieux unisson. La récitation du 
De Profundis suivit ce chant funèbre, 
puis Mme La Rocque de Roquebrune, 
au nom de la branche canadienne de 
la famille de De Salaberry déposa 
une couronne de fleurs sur la l ierre 
tombale. Les clairons Ju 65ème se fi 
rent entendre et le curé Laforce s’ac 
dressant à la foule et aux descen­
dants de la famille de De Salaberry 
promit de conserver pieusement les 
restes du héros. M. René de Salaber­
ry s’avança à son tour, et au nom 
des membres de sa famille remercia 
le curé de ses nobles promesses et lui 
dit toute la reconnaissance de sa fa­
mille.

L'hymne national canadien et le 
God Save the King, exécutés par la 
fanfare d’écoliers terminèrent cette 
cérémonie.

* *■ *

(Parmi les visiteurs à cette manifes­
tation patriotique, mentionnons au 
hasard outre les descendants de 
la famille de De Salaberry, et des or­
ganisateurs ainsi que des orateurs, 
MM. G. N. Ducharme, R. D. Valliè- 
res, Edouard Gohier et scs fils, le 
docteur Chouinard, Gustave Mone-Re, 
délégué du comité central de i’A.C.J. 
l’abbé J. E. Morice, de Montréal. 
C., Hervé Roch, délégué du couûté 
régional de l’A.C.J.C., Wilfrid Fa­
quin. délégué du Cercle 1,angevin, de 
l’A.C.J.C., le notaire Charles Roy, le 
capitaine Lefebvre, du 64ième de 
Beauharnois et Chateauguay, Anato­
le Renaud, M. Cornellier, Raphael 
Ouimet, le notaire Normamlin, Achil­
le David, et plusieurs autres dont les 
noms nous échappent

Le 65ème Régiment ôtait repifsenté 
par la compagnie No 1, sous le 
commandement du capitaine A. L. 
Larose, le lieutenant Dubrùie et Dor- 
val et un corps de clairons.

Le 85ème Régiment avait un fort 
détachement sous le commandement 
du lieutenant-colonel M. G. Larorhel- 
le, le major A. Carrière, le Major 
Théo. C. Grothé, les capitaines Eug- 
Bourassa, J. A. Ouimet et Harry 
MacDonald, les lieutenants Gust Ber­
trand, Aimé Grothé, Roméo Grothé, 
Charles Joseph Sylvestre, A. S. Fis- 
bonnette, Paul E. Ostiguy, J. H. Ar­
chambault.

* * *

L’épée du colonel de Salaberry, 
dont M. René de Salaberry a hérité, 
figurait en travers de la pierre tom­
bale au cimetière lors Je la cérémo­
nie à la fin de l’après-midi.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS DEMANDES
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres 
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
Saint-Laurent, Montréal.

ASSISTANT
On demande un assistant-compta­

ble de quelques années d’exipérience. 
Ecrire à Casier 90, “Le Devoir”.

SOLLICITEUR
On demande un solliciteur d’expé­

rience. Bon salaire et position per­
manente. Ecrire à Casier 90, “Le De­
voir”.

Cartes Professionnelies
AVOCATS

BOURBON N1LRE, F. J., C.K., avo­
cat, 70 rue Saint-Gabriel. Tél. Be.l, 
Main 2679.
IVi. fli-ll Mnln 197.1.—Adresse télégraphique 

Codes : Western L'n. In j v. Itl. “ Yrittb ’

LEOPOLD'bAkRY LL.B.
Avocat <*t Procureur

Edifice banque Ottawa, 224 rue St-Jacquei 
Chambre 44.—Montréal

À LOUER

A LOUER
Deux logements mctlernes, 885 et 

887 rüe Durocher, à Outremont; 1 lo­
gement moderne et chauffé par pro­
priétaire, 992 Est Sherbrooke. S’a­
dresser à J. A. Nadeau, 35 Saint-Jac­
ques. Tél. M. 2431.

A VENDRE
A VENDRE

Plusieurs magasins cigares, tabacs, 
épiceries, maisons meublées pour 
louer des chambres, me-rceries, ma­
gasins chaussures, pharmacies, clos de 
bois, etc. Les personnes désirant ven­
dre leurs commerces, adressez vous 
Jean Castelli, 120 Sainte-Catherine 
Est, Bâtisse “La Patrie”. Etabli de­
puis 23 ans. Tél. Est 4563.

AUTOMOBILES
de seconde main à vendre, de tous 
prix. Ecrivez à L. Baril, Warwick, 
Qué.

A VENDRE
_ Un engin à vapeur type Corlis, sys­

tème le plus économique, 30 forces, 
avec bouilloire de 50 forces, en excel­
lente condition, et pouvant porter 100 
livres de pression, à vendre à bas 
prix. Ces appareils peuvent être vus 
chez MM. Casavant Frères, facteurs 
d’orgues à Saint-Hyacinthe.

A vendre aussi un moteur à gaz ou 
à gazoline. de 5 forces, en bonne con­
ditions. Pour information s’adresser 
au même endroit.

TERRAINS A VENDRE 
Ce que je perds, vous le gagnez. 

Une personne ayant $50.00 peut ac­
quérir mes intérêts sur un bloc de 
terrains de choix sur la ligne des 
tramways, pour lesquel® $200.00 ont 
été payées. Raison de vente: je ne 
puis continuer les petits paiements 
mensuels et ai besoin immédiatement 
d’argent. S’adresser Boîte Postale 
345, Ville.

DIVERS

ACHAT SANS
SOUMISSIONS

Les commissaires recommandent au 
conseil d’acheter de la Compagtde 
Elder Ebano fout l’asphalte dont 
on aura besoin en 1914.

Pour être prêts à commencer les tra­
vaux de pavage aussitôt que la neige 
aura disparu, le printemps prochain, 
les commissaires ont décidé de com­
mander immédiatement les matériaux 
nécessaires. Ils ont commencé par 
accepter l’offre de la compagnie El­
der Ebano de fournir à la Ville tout 
l’asphalte dont elle aura besoin en 
1914. Dans leur rapport au conseil, 
ils expliquent pourquoi ils ont accepté 
cette offre sans soumission et ils en 
recommandent la ratification.

Les commissaires sont d’avis que 
cette offre est la plus avantageuse 
qu’on leur a jamais faite. Le prix 
est de $26 la tonne pour une quantité 
indéterminée, la compagnie étant ca­
pable de fournir tout ce qu’on lui de­
mandera.

Les commissaires ont reçu la récla­
mation de la Chambre de Commerce 
qui demande $5,190 pour les change­
ments qu’elle devra faire à son im­
meuble, à la suite de la modification 
de niveau de la côte de la rue Saint- 
Gabriel. La demande fera l’objet 
d’une conférence, avec le président de 
la Chambre.

Les commissaires informent le con­
seil qu’ils ne peuvent, sur la demande 
d’un seul échevin, voter des fonds 
pour un referendum. A la dernière 
séance du conseil, l’échevin Martin 
avait demandé au bureau s’il a l'in­
tention de voter de l’argent pour un 
plébiscite sur l’abolition du Bureau 
des commissaires.

ARGENT A PRETER
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Raoicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

SERRURES
Spécialité de clers ei serrure». Nous 

faisons tous les genres de clefs à cy­
lindres Yale, etc. Réparations en tout 
genres. Parapluies réparés et recou­
verts, au No 182 rue Sanguinet, 
près Sainte-Catherine (Nous allons 
à domicile ) .

VENTE, ACHAT ET ECHANGE
Toutes les personnes qui désirent 

acheter, vendre ou échanger un com­
merce, une propriété ou une terre, 
peuvent s’adresser à moi, en toute 
confiance, étant certain, vu mon expé­
rience de leur donner toute satisfac­
tion. Rien à payer d’avance. Meunier, 
217 rue Saint-Denis, coin Dorchester. 
Phone Est 6202.

«NTIKOR lAURENCt

Boîte Postule 356. — Adresse télégraphiqus 
“Nàhac. Montreai,\

Té!. Main 1250-1251. Code* : Lveber».

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT BT PKOOÜEEUE 

Fdi/fce Transportation. — Eue Saint-Jacques.

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L L.L. 
Avocat

C4 Notre-Dame-nuit, Chambres 37 
et 38. Tél. Beli Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Désery, Hochelaga. Tél. 
Bell. LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats!
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, LLD., C.R., Camille 
Tessier, LL.B.

PATTERSON & LA VERY
AVOCAT.S-PROCTJRT-TrRS

SUITE 111 ISO ST-JACQUES
Tél. Bell Ke.in 3960 Cable Wüpon
W.^Patterson. O. H., Salluete I.every, 
"•L.L. M. Lavery a son bureau du soir,

1 Saint-Thomas, Loiigueuil

ANATOLE VANIER, B. A., LL B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Mancs
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., ILL.
AVOCAT

97, nie Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGLK Oï BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN, notaire, Edifies 
Samt-Charies, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tel. Main 2785. Résidence, 405 Duluth 
Est- Tél. Saint-Louis 3585. Argent à 
prêter. Règlement, de succession.

G. A. NORMÀNDIN
NOTAIRE,

205 Saint-Jacques. Tel. Main 8161.

^ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances,

JObEPH COURTOIS.
263 Visitation.

Tél. Est 986, Montreal. Achète aussi 
les balances de prix do vente.

~~d7m. lemoyne
267 SHERBROOKE EST 

(Près Saint-Denii)
Maladies des yeux, oreilles, nez, 

gorge, larynx. Tél. Est 4550.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar- 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint-ta 
Jacoues, Montréal. Tél. M. 7618. 1

ARCHITECTES
LAFREN1EKE, J. L. D.—A.A.P.Q. 

Architecte, Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 
887. 523 Lafontaine, Maisonneuve.
Tél. LaSalle 1856. /
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TROIS TUES,
24 BLESSES

LE BILAN D’UN ACCIDENT DE 
CHEMIN DE FER EN ANGLE­
TERRE. — LE SIXIEME EN 
QUELQUES SEMAINES.

Londres, 27.—Un accident de che­
min de fer arrivé, hier, à “Waterloo 
Junction”, a causé la mort de trois 
passagers et en a blessé vingt-quatre.

C’est la sixième fois qu’un train 
stationnaire est frappé par un convoi 
en marche, depuis quelques semaines 
et l'opinion publique commence à 
s’émouvoir. On croit que le système 
de signaux employés par les chemins 
de fer anglais est défectueux, et la 
Commission Royale en fera le sujet 
d’une enquête sérieuse à sa prochaine

UNE VICTOIRE POUR 
LES MILITANTES

La grève de la faim et l’alimentation
forcée procurent la liberté.

Londres, 27. — Lé gouvernement a 
été obligé aujourd’hui de revenir sur 
sa décision, rendue publique ie 9 octo­
bre par le secrétaire de l’Intérieur, au 
sujet de l’emprisonnement des suffra­
gettes condamnées pour violences et 
qui refusent de prendre des vivres 
pour être libérées en vertu de la loi 
“chat et souris”. A cette époque le 
secrétaire refusa d’appliquer la loi au 
cas de Mlle May Richardson, qui fut 
arrêtée le 4 octobre sous l’accusation 
de violence. Mile Richardson refusa 
toute nourriture, depuis le moment de 
son incarcération jusqu’à ce jour. On 
voulut lui faire prendre des vivres de 
force, mai-s elle était tellement affai­
blie que les autorités la remirent en 
liberté provisoire hier. Le secrétaire 
de l’Intérieur avait annoncé que seu­
les les suffragettes mineures seraient 
remises en liberté, en vertu de la loi 
“chat et souris”, pourvu que leurs of­
fenses ne fussent pas des actes cri­
minels.

CARTES D'AFFAIRES
ACHILLE DAVII»
jimtrepieneur cieetneien, 2bu fate- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710, 
Résidence, Tél. Est 2782.
~RODOLPHE BEDARD

Lxpen-comptauie et auuiteur. Sys­
tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 StFran- 
çois-Xavier, Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Caiaiei et ùu-juems. Tél. St-
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop. ^
Pian américain. Prix: $2.50 à $3.50, 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. S2.00 nar iour.

DOMINION COAL CO,

L’EXPOSITION
UNIVERSELLE

Le principe de l’Exposition univer­
selle à Montréal en 1917, a été adopté 
à une assemblée convoquée par le 
naire de Montréal, cette semaine. 
Mais il est un autre principe qu’il ne 
faut pas oublier, c’est que les meilleu­
res et les plus belles chaussures sont 
in vérité chez Thos. Dussault, le bot­
tier fashionable, 281 rue Sainte-Cathe­
rine Est. r.

LE KAISER A VIENNE
Guillaume II fait une courte visite ù 

l'empereur François-Joseph.

Vienne, 27.—L’empereur d’Allema­
gne est arrivé en cette vifte hier. Il 
vient rendre visite à l’empereur Fran­
çois-Joseph. Ce dernier était à la ga­
re au moment de l’arrivée de son il­
lustre visiteur. L’entrevue des deux 
visiteurs est motivée, paraît-il. par le 
désir qu’ils ont de donner un démenti 
à la rumeur qui prétend que les deux 
pays ne sont pas d'accord au sujet de 
la politique autrichienne dans l’affaire 
des Balkans. L’empereur Guillaume 
a pris le dîner au palare impérial. Il 
a eu une longue entrevue avec Fran­
çois-Joseph et les chefs politiques de 
l'Autriche et a pris un convoi spécial 
pour detour ner à Berlin hier soir.

LIMITED----------
MINEURS ET EXPEDITEURS 

de
Charbon Dominion pour Vapeur

Criblé, brut (run mine), mélangé (elack) 
Pour renseignements s’adresser au»

BUREAUX DE VENTE
112 rue Saint-Jacques.................. Montréal

Téléphone Main 101

Vitrines Attrayantes
Dos vitrines propres attirent 1rs client# 

avisés. L’effet d’un magnifique étalage est s 
souvent perdu derrière «les vitres nmlpro- i 
près.

Nous sommes h votre disposition

Phone Main 1203

New-York Window Cleaning Go.
L. TANNEBAUM, Gérant

Tél. St-Louis 2111

DEMERS & GAUTHIER
Poliwieur» et Rembourreur» 

SPECIALITE î Réparation de meu­
bles antiques.

«T l »AlKT-£>K2Sla

BANQUE DE MONTREAL
Avis est pur 1rs présentes donné qu'un DT- 

VIDKNDK DE DuXX ET DEMI POUR CKNT 
le 31 octobre 1913 ainsi qu’un bonus de UN 
sur le capital-nétions payé de cette Instltu* 
tlon n été déclaré pour le trimestre fhiissAiil 
POUR CENT, et qu'ils seront payables nus 
bureaus «le la banque, en cette ville, et A 
scs succursales le et après le lundi, premier 
Jour de décembre prochain, nux actionnaires 
dqnt les noma s * rant Inscrits au registre. 

Montréal, 24 octobre 1913.
1 ‘assemblée gé lérule annuelle des action­

naires aura lieu au bureau de la Banque II 
lundi, premier jour de décembre prochain, 

L’assemblée commencera à midi,
Par ordre du bureau.

II. V. MERKD1TH,
(tétant Général. 

Montréal, 24 octobr 1913.

Ce Journsl est imprimé sa No. 71s
t-Ja ................. . * . — —Paint-Jacques, a Montréal, par "La Publfc 

rité" responsabilité Limités), lieuri DuA 
rasia, directeur gérant. W
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* EN AVANT, LE
PROGRES SCOLAIRE

MM. DE LA BRUERE ET MAGNAN 
FONT D'ENERGIQUES APPELS 
AUX COMMISSAIRES. REUNIS 
A LONGUEUIL.

Mgr BRUCHESI DEMANDE LE 
RELEVEMENT DES SALAIRES

Longueuil, 27. — Le congrès des com. 
Jnissaires d’écoles du district d’inspec- 

,t tion de M. Hébert, qui s’est ouvert ici 
" | ce matin, a obtenu un gros succès.

Commissaires, prêtres, éducateurs et 
amis de l'éducation s’y sont rendus 
fort nombreux.

Mgr Bruchési honorait de sa pré­
sence cette réunion, que présidait M. 
Hébert et Sa Grandeur a demandé, de 
la façon la plus pressante, que les 
plus minimes traitements fussent d’au 
moins $200 dans son diocèsce. Il a fé­
licité M. de la Bruère et Magnan, qui 
venaient de prononcer d’importants 
discours dont vous trouverez ci-des- 
sous le résumé, et déclaré que ce sont 
de véritables amis de l’éducation, qui 

■ travaillent et se dévouent, quand d’au- 
,tres dénigrent et ne font rien. Il a dit 
ea joie de voir se multiplier ces con­
grès de commissaires et insisté sur 
certains des conseils donnés par MM. 

v de la Bruère et Magnan, déclarant 
! qu’il avait eu plus d’une fois l’occa- 
sion de dire les mêmes choses dans 
ses tournées pastorales. Il a déclaré 
que M. de la Bruère s’était toujours 

! trouvé d’accord avec l’épiscopat et 
; terminé en invitant les commissaires 
è entrer dans le mouvement des re­
traites fermées.

j C’est M. Hébert qui a souihaité la 
^bienvenue aux délégués. Il a été suivi 
jde M. Desaulniers, .député du comté, 
tqui a été fprt aimable, puis M. le Sur- 
intendant a pris la parole.

LE SURINTENDANT
M. Boucher de la Bruère, très ac- 

(tif malgré ses soixante-dix-sept ans, 
Iprononee un important discours, 
écouté avec une très vive attention. 
11 y expose avec une grande clarté 
les lignes maîtresses de notre loi sur 

/l’instruction publique et les princi- 
ipaux règlements du Conseil de l’Ins- 
Mruction publique. Il montre l’im- 
)portance du rôle attribué à la muni- 
[cipalité scolaire et donc aux com- 
'missaires qui l’administrent.

Il brosse à larges traits le régume 
: scolaire de la province de Québec 
! et montre en quoi il diffère de ceux 
Ides autres provinces de la Confédé- 
i ration. Il insiste fortement sur les 
; devoirs des commissaires d’écoles 
iqui “représentent les parents com- 
Ime l’institutrice remplace la mère 
' de famille”, qui onl donc “une char- 
:ge supérieure à celle de conseiller 
;• municipal”, qui doivent, “ayant 
i charge d’âmes”, être des “hommes 
jà principes chrétiens, à l’esprit ou- 
ivert et juste”. Il détaille ces devoirs 
fqui regardent l’instruction person- 
Inelle des commissaires, l’emplace- 
tment de l’école ; la maison d’école 
felle-même ; son mobilier, le choix 
let le traitement dp l’Instituteur ou 
ble l'institutrice, l’enseignement de 
^’agriculture à l’école pour neulra- 
jjliser cette désastreuse poussée qui 
ijette nos gens de la campagne dans 
«es villes, el la création de bibliothè- 
Hjues scolaires.

LE CHOIX DES MAITRES
i Après avoir montré toul le soin 
avec lequel doit être fait le choix 
des commissaires et le souci que 

Ooeux-ci doivent avoir de l’école, de 
'Isa bonne administration, le surin- 
jtendant recommande particulière- 
iment le choix d’instituteurs et d’ins- 
jtitutrices compétents ; “et n’atten- 
(dez pas trop tard pour accomplir ce 
Vgrave devoir”, ajoute-t-il.

En premier lieu, dit-il encore, il 
importe aux progrès des élèves que 

’ tvous engagiez de nouveau les titu­
laires qui donnent entière satisfac­
tion dans l’arrondissement où ils 
enseignent. Le changement trop fré­
quent de maître ou de maîtresse est 
une des principales causes de l’in­
efficacité de l’école.

En second lieu, les services d’nn 
bon maître ou d’une bonne maîtres­
se doivent être payés généreuse­
ment. Par conséquent, augmentez 
sans hésiter les traitements, car 
vous ne sauriez dépenser plus judi­
cieusement l’argent des contribua­
bles.

D’ailleurs, les primes spéciales 
que le gouvernement accorde aux 
municipalités qui paient un mini­
mum de cent cinquante piastres à 
toutes les institutrices, y compris 

j les assistantes ou sous-maîtresses, 
dédommagent amplement, dans bien 
des cas, les municipalités qui s’im­
posent des sacrifices pour payer 
convenablement les titulaires de 
leurs écoles.

A ce sujet, permettez-moi de vous 
rappeler ce que je vous disais dans 

j ma circulaire du 1er avril 1012.
* “Le gouvernement, désirant en­

courager les commissaires et les 
syndics d’écoles à augmenter de 
plus en plus les salaires de leurs 
institutrices, a fait voter , à la der­
nière session de la Législature, deux 
autres fonds spéciaux, l’un de $60,- 
000.00 pour les municipalités seo- 
laires rurales dont toutes les insti- 
lutriées (y compris les sous-maîtres­
ses) recevront un salaire annuel mi- 
mimum de $125.00, el une autre de 
MO,000.00 en faveur des mêmes mu­
nicipalités qui paieront à toutes 
leurs institutrices un salaire d’au 
moins $150.00 par année.

“Ainsi, les Commissaires ou Syn­
dics d’écoles d’une municipalité 
pourront avoir droit à une pari do 
chacun des fonds spéciaux de K125,- 
000.00, de $60.000.00 el de $40,- 
000.00, suivant les traitements qu’ils 
paieront, à toutes leurs institutri- 

\ ces”.
/, Les trois primes peuvent être mé­

ritées par la même municipalité si 
le traitement minimum est de 
$150.00 ; deux primes sont accor­
dées aux municipalités qui payent 

V nu moins $125.00 et une seule prime 
h celles qui n'accordent que $100,00.

LE ROLE DES COMMISSAIRES
“Votre rôle, dit en terminant M. 

le surintendant, est un apostolat 
qui consiste â diriger un triple en­
seignement ; l’amour de Dieu, l’a­
mour de la famille, l’amour du pays.

“Faites donc votre devoir, Mes­
sieurs, en hommes consciencieux, 
et l’on vous rendra le témoignage 
que vous avez travaillé pour le plus 
grand avantage de notre chère pro­
vince de Québec et du Canada tout 
entier.”

L’INSPECTEUR GENER AL
M. C.-J. Magnan sc dit d’abord 

heureux de se trouver de nouveau 
en présence d’un groupe d’hommes 
sérieux, de véritables patriotes réu­
nis dams U'tie pensée commune, relie 
de promouvoir de plus en plus et 
de mieux en mieux la grande cause 
de l’éducation de la jeunesse, cause 
éminemmenl nationale. “De quel 

\ spectacle réconfortant ne soin mes- 
,r .us nas r témoins depuis treize 
Mois. M. lé surintendant cl moi, s’é­
crie l’orateur. Onze fois, depuis le 
2 septembre 1912, le cri : “Pour l'E- 
e,bje Primaire” a été jeté aux échos 

V dr vingUcluq comtés de celte pro-

S3
Un Coin de la Salle de P

Cuve-Mat
ge; l’immense

e.
Nous avons,précédemment, parlé de la Salie des Engins et Appareils Réfrigérants. Nous donnons au­

jourd’hui une première vue de la Salle de Brassage, montrant l’immense Cuve-Matière de 18 pieds de 
diamètre, d’une capacité de 10,000 gallons, dans laquelle se fait la trempe ou démêlage du Malt.

Elle est surmontée d’une trémie gigantesque qui alimente la cuve-matière de la quantité rigoureuse­
ment pesée de Malt moulu destiné à la préparation du moût de la bière.

A droite du dessin, l’on voit deux vastes réservoirs, alimentés par le puits artésien d’une eau pure et 
cristalline utilisée au brassage, et tout particulièrement favorable au ferment de la bière.

C’est en opérant ainsi en grand, dans les conditions hygiéniques les plus strictes, que l’on obtient cette fameuse

L’Egale des Meilleures Bières Importées
EN VENTE PARTOUT AUJOURD’HUI.

FRONTENAC BREWERIES, LIMITED
MONTRÉAL

C%
Tél. St-Louis 5610
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vince, et chaque fois, un grand 
nombre, parfois des centaines de 
commissaires d’écoles, et plusieurs 
des membres du clergé ont répondu 
présents! à l’appel qui leur avait été 
lait. Les évêques, des ministres et 
d’autre', personnages considérables 
ont honoré les réunions du genre 
de celle-ci de leur présence. Voilà 
une fière et éloquente réponse aux 
ennemis du Canada français et ca­
tholique qui «herchent à créer la 
malhonnête légende que la provin­
ce de Québec, est hostile au progrès 
scolaire.”

SOUVENIRS HISTORIQUES
M. Magnan rappelle avec â pro­

pos que dès les premiers temps du 
pays, l’instruction fut en honneur 
dans toutes les campagnes dont 
Montréal est le centre. “Non loin 
d’ici, à Boucherville, l’illustre et vé­
nérable Soeur Marguerite Bourgeois 
donna les premières leçons de l’ins­
truction primaire dès 1668. Sous M. 
de Vaudreuil, des maîtres d’écoles 
enseignaient dans plusieurs parois­
ses. C’est encore ici que furent éta­
blies le plus grand nombre d’écoles 
dites de fabrique, de 1821 à 1846. 
Saint-Anloine, Verchères, Varcnnes, 
Boucherville. Chanibly, Longueuil, 
Saint-Eustache et plusieurs autres 
paroisses du district de Montréal 
possédaient de ces écoles avant ré­
tablissement du système actuel, qui 
remonte à 1846. N’est-ce pus encore 
ici, à Longueuil, qu’en 1843 fut fon­
dée par le grand évêque Bourget 
rette communauté si prospère des 
Sueurs (b's SS. NN. de Jésus et de 
Marie? N’est-ce pas encore ici, dans 
cette fertile région de Montréal, que 
deux laïques distingués, deux hom­
mes de bien, deux vrais patriotes, 
se dévouèrent jusqu’au sacrifice à 
la cause sacrée de l’éducation popu­
laire: j’ai nommé le docteur Labrle, 
de Saint-Euslachc, et le Dr Meilleur, 
de l’Assomption.

Ah! il fait bon, en un pareil mi­
lieu, rappeler de pareils souvenirs. 
Messieurs, nous qui devons livrer 
les mêmes batailles que nos devan­
ciers ont livrées jadis; nous qui 
voulons maintenir ITionneur du 
nom français et catholique au Cana­
da, .souvenons-nous de ces grands 
amis et protecteurs de l’éducation 
et suivons l’exemple qu’il nous ont 
laissé.”

Ici rins.pecleur général souligne 
en termes délicats le bel exemple 
de 'dévouement actif donné par 
l‘honor«bicM.de La Bruère depuis 
l’inaugura lion de.s congrès de com­
missaires d’écoles. “Non loin d’ici, 
Pierre Boucher, votre très illustre 
ancêtre, M. le .surintendant, traça 
de sa mnln vigoureuse les limites 
de la belle et historique paroisse de 
Boucherville, qu’il fonda dans un 
but éminemment chrétien, et dont 
il défricha le sol de ses propres 
mains.

En collaborant i\ l’oeuvre parois­

siale, le vaillant guerrier, l’illustre 
gouverneur que fut Pierre Boucher, 
ne crut pas déroger à sa dignité. 
Loin de là ce grand Canadien ajou­
ta un titre de noblesse à tous ceux 
qu’il avait si vaillamment mérités 
au cours de sa longue et laborieuse 
carrière. En collaborant personnel­
lement à l’oeuvre scolaire des muni­
cipalités, vous imitez généreuse­
ment votre aïeul, M. le surintendant, 
et donnez à vos concitoyens un ex­
emple salutaire.”
LE BUT DU CONGRES DES COM­

MISSAIRES D’ECOLES
M. Magnan dit que, fort de tous 

ces exemples, la tâche à remplir lui 
paraîtra moins lourde, et il entre 
dans le vif de son sujet.

“Nous sommes réunis, Messieurs, 
pour étudier non seulement l’éten­
due de nos devoirs comme officiers 
de l’instruction publique, devoirs 
que M. le surintendant vous a expo­
sés d’une façon claire et complete, 
mais aussi pour aviser aux moyens 
à prendre afin de mieux remplir 
ces demoirs. Pour cela il importe de 
s’enquérir sérieusement de l’état ac­
tuel de nos écoles primaires et des 
résultats que l’on en obtient.”

M. Magnan pose tout d’abord cet­
te question à l’auditoire : “Nous, 
commissaires d’écoles, nous intéres­
sons-nous aux écoles placées sous 
notre contrôle comme nous de­
vrions le faire ? Aux réunions de la 
commission, ne sommes-nous pas 
absents plus qu’à notre tour ? Et 
quand nous y assistons, n’est-ee pas 
parfois pour faire de l’embarras et 
nous opposer aux mesures progres­
sives ? ’

DEFAUTS ET LACUNES ,
L’inspecteur général énumère les 

défauts et les lacunes qui paraly­
sent l’effort de la petite école, dé­
fauts et lacunes qui ont souvent 
pour cause l’apathie ou un faux es­
prit d’économie. Pour ces défauts, 
notons le changement trop fréquent 
des institutrices, l’encombrement 
des classes et l’absence de promo­
tion annuelle régulière des élèves, 
dans bien des cas.

M. Magnan donne des statistiques 
à l’appui : le district de M. l’inspec­
teur Hébert compte 52 municipali­
tés scolaires renfermant 161 écoles 
sous contrôle et 21) indépendantes. 
Les écoles sous contrôle sont fré­
quentées par 8,215 élèves et les éco­
les indépendantes par 2,835. La pré­
sence moyenne en classe est de 80 
p.c. dans les écoles sous contrôle et 
89 p.c. dans les écoles indépendan­
tes, pourcentage satisfaisant si l’on 
considère que 1,392 enfants de 5 à 7 
ans fréquentent les écoles sous con­
trôle.

Mais ce qui est moins satisfaisant, 
c’est le petit nombre d’élèves qui at­

teignent la “quatrième année”, la 
dernière du cours élémentaire, et le 
nombre infini de ceux qui parvien­
nent au cours intermédiaire (5e et 
6e années) et au cours supérieur (7e 
et 8e années).

Voici comment sont classés, pour 
1912-13, les 8,215 élèves du district 
de M. l’inspecteur Hébert, renfer­
mant les comtés de Chanibly, Riche­
lieu, Verchères et trois paroisses du 
comté d’Yamaska (élèves des éco­
les sous contrôle) : 1ère année, 3,- 
810 ; 2e année, 2,005 ; 3e année, 1,- 
350 ; 4e année, 623 ; 5e année, 282 ; 
6e année, 82 ; 7e année, 33 ; 8e an­
née, aucun. Ainsi sur un total de 8,- 
215 élèves, 1,000 seulement ont at­
teint ou dépassé la le année ; nor­
malement, ce chiffre devrait être 
doublé. Quand on considère que sur 
les 8,215 élèves fréquentant les éco­
les sous contrôle du district de M. 
Hébert, 6,303 ont de 7 à 14 ans, l’on 
est surpris qu’un millier seulement 
ait atteint ou dépassé (en très petit 
nombre) la 4e année.

Les écoles indépendantes du mê­
me district donnenl des résultats su­
périeurs. Les 2,529 élèves qui les 
fréquentaient en 1912-13 étaient 
classés comme suit, d’après M. l’ins­
pecteur Hébert : 1ère année, 1,053 ; 
2e année, 572 ; 3e année, 418 ; 4e 
année, 336 ; 5e année, 218 ; 6e an­
née, 148 ; 7e année, 66 ; 8e année, 
24. Ainsi, plus du quart des élèves 
des écoles Indépendantes atteignent 
et dépassent parfois la 4e année ; 
tandis que dans les écoles sous con­
trôle, cette catégorie d’élèves ne for­
me que le huitième.

LE POINT CAPITAL
“RENDRE PLUS EFFICACES NOS 

ECOLES PUBLIQUES, voilà ce qui 
doit nous préoccuper, messieurs”, s’é­
crie l’Inspecteur général. “Il faut 
agir sans retard afin que la masse 
des élèves parcoure en entier le pre­
mier cycle primaire, et qu’une propor­
tion sérieuse de ces élèves se rende 
aux cours moyen et au cours supé­
rieur. Dans ce vaste district, mes­
sieurs les commissaires, il n’y a que 
469 élèves de 14 à 16 ans et 01 de 16 
ans et plus qui fréquentent les écoles 
sous votre contrôle. Les autres élèves 
se répartissent comme suit: 1,392 de 6 
à 7 ans et 6,303 de 7 à 14 ans. Plus 
des neuf-dixièmes de vos élèves, mes­
sieurs, quittent donc l’école avant l’â­
ge de 14 ans, c’est-à-dire à l’époque 
où ils sont le plus en mesure de profi 
ter de l’enseignement. Sauf ceux qui 
prennent la route de l’âcole spéciale 
ou du collège, — en bien petit nombre 
— les autres, la presque totalité, 
abandonnent la classe insuffisamment 
préparé.,.”

Une scolarité écourtée, voilà le 
grand mal dont souffrent nos écoles 
primaires sous contrôle.

Mais le remède?

LE REMEDE
Le remède, suivant l’inspecteur gé­

néral, est d’application facile avec de 
la bonne volonté.

lo. Choix plus judicieux du person­
nel enseignant et comme corollaire, 
traitement plus élevé payé aux insti­
tuteurs et aux institutrices;

2o. Changement moins fréquent 
des institutrices;

3o. Surveillance plus suivie de l’é­
cole par les commissaires, et encou­
ragements “ad hoc” aux maîtres et 
aux élèves, afin d’assurer une meil­
leure mise en opération du programme 
d’études;

4o. Désencombrement des classes.
5o. Fréquentation scolaire prolon­

gée.
M. Magnan développe ces cinq 

points et donne des statistiques à l’ap­
pui de sa démonstration. C’est le com­
té de Verchères qui possède le plus 
grand nombre de titulaires porteurs 
d’un brevet modèle ou académique : 
5 élémentaires, 82 intermédiaires (mo­
dèles) et 2 supérieurs (académiques). 
Dans les comtés de Chambly, Riche­
lieu et Yamaska, les diplômés élémen­
taires sont en majorité. Les commis­
saires doivent rechercher les diplô­
mes supérieurs, même lorsqu’il s’agit 
des écoles élémentaires. Le diplôme 
élémentaire, au point de vue profes­
sionnel, a peu de valeur.

CHANGEMENTS TROP FRE­
QUENTS DES TITULAIRES

A propos du cliangement fréquent 
des institutrices, l’Inspecteur général 
donne des chiffres écoutés avec inté­
rêt. Sur un total de 164 institutrices 
laïques neseignant dans les écoles 
sous contrôle du district de M. l’ins­
pecteur Hébert, 77 enseignaient pour 
la première année dans leur école res­
pective en 1912-13. C’est donc près de 
la moitié du personnel enseignant qui 
se renouvelle chaque année. De là, 
dans une large mesure l’inefficacité 
de l’école.

CLASSES TROP NOMBREUSES
M. Magnan insiste aussi sur le dé­

savantage des classes trop nombreu­
ses. Chaque fois que ie nombre des 
élèves dépasse 40, les commissaires 
devraient se faire un devoir, dans l’in­
térêt des élèves, do donner un assis­
tant ou assistante au titulaire. Grâce 
à cet adjoint, les élèves, mieux classés, 
feront trop fois plus de progrès.

LES TRAITEMENTS
Abordant la question des salaires, 

l’Inspecteur général dit qu’il n’y a 
plus à marchander. 11 faut offrir aux 
instituteurs et aux institutrices un 
traitement qui leur permette de “vi­
vre”, ce qui est légitime, sinon la car­
rière d« l’enseignement ser^.-4ésfifjtfiÇ

en notre province. Heureusement que 
l’élément congréganiste nous fournit 
toute une armée de vrais éducateurs. 
Néanmoins, le nombre de ces institu­
teurs est insuffisant et il nous faut ab­
solument attirer dans l’enseignement 
tous les laïques sérieusement préparés 
et possédant les qualités morales requi­
ses. Ici, M. Magnan rappelle aux com­
missaires les primes spéciales accor­
dées par le gouvernement aux muni­
cipalités qui paient un minimum de 
$100, $125 ou $150. D’après les chif­
fres officiels fournis par l’Inspecteur 
général, il appert que la plupart des 
municipalités ont reçu plus qu’elles 
n’avaient déboursé pour augmentation 
de salaire. D’autres, pour avoir voulu 
mesquiner dix ou quinze piastres, ont 
perdu de cent à ccnt-cinquante pias­
tres. Certaines municipalités ont reçu 
en avril 1913, des montants assez con­
sidérables: Saint-Robert, par exemple, 
qui avait déboursé $75 pour augmen­
tation de salaire a reçu $194; Sainte- 
Victoire, $5 déboursées, $182 reçues; 
Sainte-Julie, $75 déboursées, $541.04 
reçues pour trois primes; Bouchervil­
le, paroisse, $20 déboursées, $272.12 
reçues; Longueuil paroisse, $90 dé- 
boucsêes, $320.07 reçues. Ainsi donc, 
les municipalités qui n’ont pas le bon 
esprit d’élever les traitements per­
dent de l’argent.

FREQUENTATION SCOLAIRE

gramme d’études, d’encourager maî­
tres et élèves, en un mot visite dont 
dépend le succès des écoles.

Après avoir signalé ta désertion des 
campagnes et le flot envahisseur des 
émigrants étrangers, M. Magnan ter­
mine son discours en montrant le rôle 
vraiment patriotique que peut jouer 
l’école rurale si elle est mise sur bon 
pied d’efficacité. “Si nous ne vou­
lons pas, dit-il, que les étrangers qui 
nous arrivent d’Europe chaque année 
par centaines de mille, viennent rallu­
mer les foyers éteints de nos “mai­
sons abandonnées”, faisons en sorte 
que nos enfants séjournent assez long­
temps à une bonng école primaire 
pour y puiser en même temps qu’une 
instruction suffisante, l’amour du sol 
natal, le goût de l'agriculture et la 
fierté nationale.”

CET APRES-MIDI
Le congrès se terminera cet après- 

midi.
ri

C. P. R.
Changement d’horaire maintenant en 

vigueur.
Dêp. gare Place Vigeir pour : 

Joliette x8.20 a-m., 19. a.m., f5.30 p, 
m.

St-Gabriel p8.20 a-m., f9. a.m., 15.30
L’Inspecteur général dit aux com­

missaires combien il importe de favo­
riser une meilleure fréquentation sco 
laire. A ce sujet, il rappelle ce que leur 
disait le surintendant dans une circu­
laire en date du 28 mars dernier. A 
l’avenir, en vertu d’un amendement 
fait à la loi de l’Instruction publique, 
à la dernière session de la Législature, 
le fonds des écoles publiques ne sera 
plus distribué proportionnellement au 
chiffre de la population constaté par 
le dernier recensement fédéral, mais 
“proportionnellement au nombre des 
enfants inscrits aux écoles, tel que 
constaté par les rapports annuels des 
commissaires et des syndics d'écoles 
pour Tannée antérieure.”

Cette nouvelle loi exige que le rap­
port de chaque secrétaire-trésorier 
soit assermenté, avant d'être envoyé 
au Surintendant.

Ainsi, plus le nombre des élèves fré­
quentant les écoles d’une municipalité 
sera nombreux, plus considérable sera 
l’octroi du gouvernement. “C’est là, 
dit M. Magnan, de l'instruction obli­
gatoire do bon aloi.”

p.m.
Arrive à gare Place Viger de :

Joliette f8.50 a.m., 13. p.m., K, p. 
m., p9.3f> p.m.

St-Gabriel 18.50 a.m., 16. p.m., p9.35 
p.m.

Dêp. gare Place Viger pour :
St-Eust&che 18. a.m., p9.30 a.m.,

fl2.30 p.m., 15.20 p.m. (1) 5.45 p. 
m., (a) 6.15 p.m., pli.15 p.m.,
pli.45 p.m.

Arrive A gare Place Viger de :
St-Eustache x7.45 a.m., f9.20 p.m. 

fil. a.m., 14.45 p.m., 17.35 p.m.
(1) 8.45 p.m., p9.40 p.m.

x—Tous les jours, f—Tous les jours 
excepté le dimanche, (i) Samedi seu­
lement. (a) Excepté le samedi et le 
dimanche, p—Dimanche seulement.

Le tableau des horaires peut main­
tenant être obtenu sur demande au 
bureau des hillet» de la ville, Edifice 
Dominion Express, 0u au gares Wind­
sor et Place Viger. r.

------------f-----------
VOL DE GRAND CHEMIN

LA TACHE DES COMMISSAIRES
L’Inspecteur générail attire ensuite 

spécialement l’attention des commis­
saires sur les conseils de M. le Sur- 
intendant relativement à la visite des 
classes, visite qui a pour but de con­
trôler ja mise en opération du pro-

Joseph Dominio, demeurant au No 
68 rue St-Urbain, s'est fait voler sa 
montre et une chèque de $8.25 par des 
bandits, près du fleuve, samedi soir. 
On a arreté Michael Price, âgé de 22 
ans, ayant en sa possession la montre 
de Dominio et son procès a eu lieu ce 
matin. ^
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NOTRE MARCHÉ FINANCIER
IA MATINEE 

DE SAMEDI A 
U BOURSE

La matinée de samedi a été mar­
quée par une nouvelle hausse du 
iDominion Steel. Bien que les ventes 
!aient été assez nombreuses, le total 
Is'étant élevé à 2,000, cette valeur n’a 
ipas cessé de monter, s’élevant de 
[40 1-2 à 12 pendant la courte séan- 
jce de samedi, durant le cours de 
laquelle elle a montré une vigueur 
remarquable.

La clôture à 42 indique un gain 
[d’un point pour la semaine derniè- 
ire, pour cette valeur, ce qui prouve 
qu’elle n’est pas aussi mauvaise 
•qu’on semble le croire en certains 
tjn'ilieux. »

Toronto a été un des plus forts 
acheteurs dans ces derniers temns, 
achetant à 40 ce qu’on avait vendu, 

rdans ces derniers temps, en bas de 
140.
j On n’a pas de nouvelles du pré- 
, si dent de la compagnie quant à ce 
Iqui concerne la politique de divi­
dendes qui sera adoptée, et les dis­

positions financières que l’on envi­
sage pour l’avenir.

Le Power a montré une vigueur 
considérable en clôturant à 210 7-8.

Le Pacifique Canadien, après 
avoir démontré une vigueur consi­

dérable à New-York, à l’ouverture, 
ra passé la journée de samedi sans 
■éprouver de changements impor­
tants et a clôturé à 228, avec quel­
ques ventes insignifiantes.

LES PROVINCES 
MARITIMES VONT 

VERS LE PROGRES
Saint-Jean, N. B„ 27 — Les Pro­

vinces Maritimes prennent de jour 
en jour une grande 'importance 
commerciale au point de vue des 
avantages d’échanges ' avec l’Ouest 
canadien.

Le gouvernement fédéral a coin- 
piencé des travaux aux points ter­
minus pour les facilités de trans­
ports dans les ports d’Halifax, 
Nouvelle-Ecosse, et de Saint-Jean, 
Nouveau-Brunswick et ces travaux 
entraîneront des dépenses de plu­
sieurs millions de dollars.

Les aciéries de Sydney travail­
lent avec activité pour remplir les 
commandes.

Iran dernier les houillères, dans 
ce centre industriel, ont produit 

,6,383,000 tonnes de charbon, soit 
une augmentation de 091,000 ton­
nes sur Ja production de l’année 
précédente.

L’industrie du bois, dans le Nou­
veau-Brunswick, est prospère et 
plus de 500,000 pieds de bois manu­
facturés ont été expédiés de cette 
province en une seule saison.

Dans l’île du Prince-Edouard, la 
remarquable industrie de l’élevage 
du renard noir a ajouté plus de $2,- 
000,000 aux produits provenant de 
la ferme, pour l’année 1912, et les 
affaires augmentent d’une façon 
substantielle.

En Nouvelle-Ecosse ci au Nou­
veau-Brunswick on demande des co­
lons pour l’agriculture. La prospé­
rité de l’ouest a attiré de. nombreux 
jeunes gens qui sont partis des dis­
tricts ruraux, de sorte qu’il est très 
facile de se procurer, dans ces pro­
vinces, des terres à culture à des 
prix excessivement réduits.

Les gouvernements de ces provin­
ces ont inauguré un système d’assis­
tance pour le développement de l'a­
griculture, qui a déjà donné des 
résultats appréciables.

Ainsi donc, l’apparence générale 
de progrès dans les Provinces Ma­
ritimes est bonne et encourageante 
pour ceux qui cherchent à fonder 
un fover.

L’APPROVISIONNEMENT 
DE LA VIANDE

Le mouvement continu de vente 
et d’exportation de bestiaux cana­
diens aux Etats-Unis complique da­
vantage les difficultés auxquelles 
ont dû faire face, depuis une cou­
ple d’années, les vendeurs de bes­
tiaux canadiens.

Le commerce d’exportation avec 
l’Angleterre qui avait permis aux 
marchands de bestiaux de Montréal 
de faire d’honnêtes profits, durant 
ces dernières années, est pratique­
ment réduit à néant.

Ceux qui ont fait une longue étu­
de de cette question et qui depuis 
plusieurs années ont agi en qualité 
d’exportateurs pratiques, sont an­
xieux de faire revivre ce commerce 
national qu’ils considèrent, non 
seulement comme une entreprise lu­
crative, mais aussi comme une en­
treprise très avantageuse pour tout 
3e pays. L’espoir de ces exporta­
teurs locaux a été cruellement déçu 
par suite de la direction vers le sud 
donnée à ce commerce et les condi­
tions actuelles sont tellement défa­
vorables qu’elles ne laissent à ces 
exportateurs aucun point sur lequel 
ils peuvent s’appuyer.

Une autorité locale en la matiè­
re déclarait, samedi, que si le prix 
des viandes continuait à monter de 
la pareille façon, il ne serait pas 
hors de propos que le gouvernement 
canadien prenne en considération 
la question de faire disparaître les 
barrières entre le Canada et la Ré­
publique Argentine et permettre 
rentrée en franchise du boeuf de 
l’Argentine, de même qu’il devra of­
frir tout l’encouragement possible 
aux expéditeurs de moutons de 
l’Australie.

Un fait consolant dans la situa­
tion actuelle, cependant, est que !a 
demande considerable et continuel­
le de bestiaux canadiens pour les 
Etats-Unis, aura pour effet de sti­
muler davantage l’élevage des bes­
tiaux dans l’Ouest du Canada, ce qui 
sera, par contre-coup, d’un grand 
avantage pour tout le pays.

LE CANADA DETINT 
LE RECORD DU COUT 

ELEVE DE LA VIE
Un rapport détaillé publié récem­

ment sur le coût de la vie, dans dif­
férents pays, et préparé par une 
Commission Royale de la Grande- 
Bretagne, a révélé, ou plutôt a sim­
plement confirmé le fait peu loua­
ble que le Canada détient: le record 
de la hausse dans les prix durant 
les dix dernières années.

Bien qu’il soit assez difficile de 
mentionner un article nécessaire à 
la vie d’une certaine importance, 
dont la valeur ait diminué depul* la 
publication de ce rapoprt, Tl y a 
quelques semaines, il est très facile 
d’en indiquer une douzaine, qui 
sont de consommation journalière, 
dont les prix ont augmenté d’une 
façon considérable, durant cette 
courte période.

L’influence la plu* apparente qui 
paraisse avoir contribue A amener 
Tel état de choses semble être le

nouveau tarif américain, qui permet 
à tant de productions canadiennes 
l’entrée libre ou considérablement 
réduite aux Etats-Unis.

Il est fort possible que cette haus­
se soit temporaire ; cependant, d’un 
autre côté, elle aura pour effet de 
stitniUer la production agricole au 
Canada, procurant par là même à 
ce dernier pays, un avantage perma­
nent ; mais les effets immédiats 
sont terribles et retombent, comme 
toujours, sur le pauvre salarié.

Les bestiaux, les viandes, le cuir 
et les divers produits alimentaires 
ont subi une hausse matérielle et 
pourront peut-être monter davanta­
ge dans un avenir prochain.

Quoi qu’il en soit, la plupart des 
marchands de gros canadiens sont 
unanimes à croire que les prix de la 
plupart des produits alimentaires 
seront beaucoup plus élevés d’hui à 
quelques mois. Ils croient cepen­
dant que l’agriculture au Canada va 
devenir une vocation lucrative et 
que le résultat de cet état de choses 
sera un avantage précieux pour tout 
le pays.

LES PRODUITS
DE LA LAITERIE

LE BEURRE
Les conditions commerciales au su­

jet du beurre sont restées à peu près 
les mêmes, depuis une semaine, par 
suite de la mauvaise température de 
la saison. La demande de l’Ouest 
sera énorme durant l’hiver qui s’ap­
proche et absorbera probablement 
toute la production de l’Est; on ap­
prend que l’on s’est même adressé en 
Nouvelle-Zélande pour l’approvision­
nement.

Le prix du beurre à Saint-Hyacin­
the est demeuré à 26% durant la der­
nière semaine.

Ces prix ne tarderont guère à mon­
ter, car déjà la plupart des fabriques 
ont cessé leurs opérations et des quan­
tités énormes de lait et de crème sont 
expédiées aux Etats-Unis.

Les arrivages, cette semaine com­
portent une diminution avec ceux de 
la semaine précédente comme avec 
ceux de la semaine correspondante, 
l’an dernier, bien que les quantités 
arrivées depuis mai, cette année, mar­
quent une augmentation sur la -ério- 
de correspondante, l’an dernier.

Les prix aujourd'hui sont les sui­
vants ;
Crémerie, 1er choix. . . 27% à 27%
Crémerie, 2e choix. . . , 26% à 27
Qualité inférieure. . . . 2614^26%
Beurre de ferme. ... 22 à 23
LE FROMAGE.

Ce produit de la ferme a subi un 
léger déclin au commencement de la 
semaine, mais vers la fin il s’est raf­
fermi. Les quantités arrivées, pour 
toute la saison ont été inférieures à 
celles de l'an dernier.

Les prix durant le cours de la se­
maine dernière ont varié pour les dif­
férentes qualités de 12% à 13%.

LE MARCHÉDÉS GRAINS

Une dépêche de Chicago indique que 
le marché des grains a subi un léger 
déclin à la fin de la semaine dernière, 
pour reprendre en clôturant, une 
avance de 1-16.

Les exportations de farine et de 
grains des Etats-Unis et du Canada 
se sont élevées durant la dernière se­
maine à 8,325,388 boisseaux; c’est la 
plus forte semaine d’exportation de­
puis celle du 15 août 1901.

Le commerce du grain à Winnipeg a 
ôté paisible. Le marché du blé s’est 
ouvert avec une augmentation de 1-8 
et a clôturé avec un chiffre plus élevé 
de 3-8.

Quant au marché local, il a été plu­
tôt paisible par suite d.u peu d’empres­
sement de la part des acheteurs étran­
gers, à répondre aux exigences du 
marché de Winnipeg. On ne remar­
que pas de changements appréciables 
dans le iparché local pour la farine,

POTINS DF
LA BOURSE

New-York, 27. — La situation au 
Mexique n’est pas exclusivement la 
cause de la nervosité dans les milieux 
financiers. Tout le pays soutient 
fermement la palitiquo de son prési­
dent et ne désire aucunement faire 
des sacrifices de vies et d’argent.

—Dana les cercles financiers on en­
tretient généralement l’espoir que la 
Commissiam de Commerce entre Etats 
va se rendre aux demandes des com­
pagnies de chemin de fer de l’Est et 
accorder l’augmentation de 5 p.c. 
dans les taux.

—Le secrétaire McAdoo vient de

rendre publics les règlements concer­
nant la perception de la taxe sur le 
revenu.

—La Russie va demander aux 
Etats-Unis une nouvelle entente com­
merciale, conforme au nouveau tarif 

! américain et aussi de retarder la mi- 
' se en force de ce dernier, jusqu’à ce 
! que de nouvelles dispositions soient 
j prises.

—Les valeurs américaines sont ir­
régulières sur le marché de Londres.

BOURSE DE MONTREAL
La Bourse a ouvert assez forte ce 

matin et se maintient. Le début 
est à peu pris le même que la clô­
ture de samedi et semble promettre 
pour aujourd’hui et les jours sui­
vants.

BOURSE DE PARIS

Paris, 27. — Le calme règne à la 
Bourse aujourd’hui. Le taux de l’es­
compte est de 3 7-8 p.c.

WALL STREET

A dix heures et dix ce matin, le 
marché est inerte depuis l'ouverture. 
Les prix ont été les mêmes que lors de 
la clôture, samedi. L'àvénement le 
plus saillant a été la chute du New- 
Haven qui est tombé de %. Le Steel 
a ouvert avec une lueur de baisse, 
mais a bientôt repris Tavant avec eun 
demi-point.

BOURSE DE LONDRES

Londres, 27. — L’ouverture a été 
extrêmement paisible. La banque 
d’Allemagne a réduit ses taux de 6 
p.c. à 5 1-2 p.c.. Le Copper s’est 
légèrement amélioré.

Les valeurs américaines ont obte­
nu une fraction plus élevée, aujour­
d’hui. Les prix ont monté au cours 
de la première heure, mais durant les 

j heures subséquentes ces gains ont 
été perdus. A midi les prix va­
riaient de 1-8 au-dessus à 1-8 au-des- 

i sous du pair.
Londres, 27. — La demande d’ar­

gent est forte aujourd’hui. L’escompte 
est plus ferme par sympathie avec le 
taux de l’argent.

Les réductions de taux de la ban­
que d’Allemagne ont aidé d’une façon 
bien modérée le marché des valeurs.

La situation au Mexique constitue 
encore, une source de malaises pour les 
courtiers. Les valeurs mexicaines ont 
quelque peu gagné à l’ouverture, mais 
ont ensuite perdu une partie de leurs 
gains.

Le Poêle à Gaz le Plus Moderne sur le Marché Aujourd’hui
POÊLE A GAZ 

PERFECT 
No W D

$21.00 COMPTANT 
$23.00 A TERMES

ON NE CHARGE RIEN POUR LES RACCORDEMENTS
Qui pourrait se passer d’un de ces poêles à gaz modernes installé dans sa cuisine ? 
Songez à la somme de RÉEL CONFORT que vous obtiendrez de ce poêle à gaz, 
pour le faible déboursé que vous aurez à faire pour vous le procurer.

$3.00 en donnant votre commande et $1.00 
par mois payent ce poêle.

On peut le voir fonctionner à nos magasins.

The Montreal tight, Heat & Power Go
EDIFICE DU POWER 

Rues Craig et St-Urbain 
Fhone Main 4040

MAGASIN DU HAUT DE LA 
VILLE

3»É rue Ste-Catherine Ouest
PI tone Uptown 4310

MAGASIN DE L’EST 
834 Ste-Catherine, Mais.

Phone Lasalle, 18Ô0

SUCCURSALE DE LACHINE 
55 rue Notre-Dame

Tél. Lachine 385

sas

VENTES DE SAMEDI

VENTES DU MATIN
Canadian Pacific — 25 à 227 3-4, 25 

à 228.
Brazilian — 12 à 86 1-2, 50 à 85 

3-4, 5 à 86, 50 à 85 3-4, 50 à 86, 
50 à 86 3-8, 75 à 86 1-2.

Quebec Railway — 25 à 11 3-4.
Richelieu & Ontario — 150 à 108 

3-4.
Ottawa L. H. & Power — 5 à 159 

1-2.

Power — 25 à 210 1-2, 1 à 211, 25 
à 210 5-8, 75 à 210 1-8, 25 à 210 
3-8, 35 à 210 3-4, 50 à 210 7-8.

Power Rights — 10 à 10, 177 à 10 
1-8, 5 à 10 1-4, 50 à 10 1-8, 525 à
10 1-4.

Canadian Cottons — 25 à 34.
Dominion Textile — 25 à 81.
Hillcrest — 50 à 38.
MacDonald — 10 à 18 3-4, 55 à 19.
Packers com. — 50 à 140.
Spanioh River — 20 à 14, 25 à 13 

1-2.
Steel Corporation — 350 à 40 1-2, 

75 à 40 3-8, 70 à 40 1-2, 1 à 40, 
110 à 40 1-2, 150 à 40 3-8, 50 à 40
1-2. 190'à 40 5-8, 25 à 40 3-4, 25 à 
40 7-8, 75 à 41 1-4, 25 à 41 1-8, 60
à 41, 25 à 41 1-4, 50 à 41 3-8, 75 
à 41 1-2, 125 à 41 3-4, 25 à 41 5-8, 
125 à 41 7-8, 375 à 42, 5 à 41 5-8.

Cernent pfs. — 65 ù 93 1-2.
Illinois pfd. — 35 à 90.
Ogilvie pfd. — 25 à 115.
Sherwin Williams pfd. — 3 à 97.
Bonds. — Dominion Coal, $2,000 à 

99 3-4; Quebec Railway, $1,500 à 46.
Banks. — British North America.— 

2 à 152; Commerce, 5 à 204, 40 à 
204 1-2, 110 à 204 3-4, -Valsons, 2 à 
195, 2 à 195, Montréal, 1 à 233.

Mines. — Crown Reserve, 50 à 1.60, 
200 à 1.62.

VALEURS NON SUR LA LISTE 
VENTES DU MATIN 

Porcupine — 500 à 1.29.
National Brick — 5 a 50.

Tram. Power — 50 à 39.
Waya. — $1,000 à 74.
Brick — $500 à 72.

L'ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE 
DANS NOS OOLLERES

Une intéressante lettre de M. 
l’abbé Groulx.

A’o/rc directeur a reçu de M. l’ab­
bé L. A. Groulx, professeur au col­
lège de Valleyfield, l'intéressante 
lettre suiiHuite :
Collège de Valleyfield, 5 octobre

1913.
Monsieur Henri Bourassa,

Directeur du Devoir, Montréal.
Cher Monsieur,

En reprenant l’autre Jour mon 
cours d’histoire du Canada sur la 
domination anglaise, j’y ai retrou­
ve, sous forme de note, un renvoi, 
d une encre assez récente, à l’un de 
vos articles de ces derniers temps. 
Je m’en suis souvenu pour rappeler 
à mes élèves les exigences actuelles 
du publie, pour leur signaler les 
convictions profondes qu’ils doi­
vent alter demander à l'histoire de 
leur pays. Je me suis demandé, du 
même coup, s’il ne conviendrait pns 
de renseigner quelque peu nos pu­
blicistes sur les efforts que nous 
faisons actuellement dans les collè­
ges pour l’éducation du patriotisme 
par Tonseigncment de l’histoire na­
tionale.

Vous écriviez dans le Devoir du 
3 septembre, il propos du discours 
de lord Haldane au Barreau, ces 
réflexions plutôt sévères, ce me 
semble, sur l’éducation patriotique 
donnée dans nos maisons d’ensei­
gnement ; "Il faut bien l’avouer, 
Pcnseiignement de cette histoire (de 
l’hiatolre de l’Angleterre et de celle 
du Canada) fait de manière à in­
culquer à in jeunesse canadienne in 
connaissance des droits et des obli­
gations du peuple canadien, est dé- 
plorablemcnt défectueux, ou plu- 
lôt inexistant, dans nos maisons 
d’enseignement secondaire et supé­
rieur, Anglaises comme françalse-s.’'

J’ignore .cher Monsieur, le ca­
ractère des études historiques dans 
les High Schools et les Collegiate s 
d Ontario; je ne connais point la 
valeur du cours de droit constitu­
tionnel professé dans nos universi­
tés. Mais ne craignez-vous point d’a­
voir manqué quelque peu de justice 
envers les professeurs de rensei­
gnement secondaire français de la 
province de Québec?

Vous apportez, comme preuve de 
voire assertion, l’ignorance •décon­
certante de la plupart de nos légis­
lateurs et de nos magistrats en ma­
tière de droit constitutionnel, El 
certes, cette ignorance est indénia­
ble. et il e.st permis à chacun de la 
constater trop souvent pour la pou­
voir mettre en doule. Et elle s’expli­
que, partiellement du moins, par 
l'insuffisance presque absolue de. 
l'enseignement de notre histmre, il 
va trente, vingt rl même dix ans. 
Si j’osais apporter mon propre té- 
moignage je vous avouerais que, 
sorli du collège vers 1900, je m’em­
portai pour tout bagage de cette es­
pèce que le fruit île mes lectures 
personnelles_ sur Thistolre cana­
dienne. .T’ajouterai même qu’avec 
tous ceux de ma génération j’avais 
peut-être éprouvé plus que de la 
tiédeur pour une histoire qu’on 
nous faisait apprendre dans un ma­
nuel de<s écoles primaires — assez 
mal fait du reste — et que nous 
traitions avec un peu moins de res­
pect» que les annales des Ninivlte.s 
et des Babyloniens. f

Mais si j’en crois mes souvenirs 
et mes constatations actuelles, il me 
semble qu'il y a bien au moins dix 
ans mie ce régime regrettable a pris 
fin. Bien des causes y ont contri­
bué. Toutes nos billes politi­
ques si ardentes depuis vingt ans 
autour des questions scolaires, le

réveil national qui s’en est suivi, la 
fondation de la Société du parler 
français, la> fondation de l’Associa­
tion catholique de la Jeunesse ca- 
-'"dienne-française, avec son pro-

anime des questions nationales ; 
et je n’ai point peur de le recon­
naître — la fondation aussi de la 
Ligue nationaliste; et surtout la na­
tionalisation, si j’ose ainsi parler, 
des sujets de composition française 
au baccalauréat de Rhétorique, et, 
par une conséquence naturelle, des 
sujets de composition dans les clas­
ses, toutes ces causes et bien d’au­
tres nous ont ramenés forcément à 
une étude plus méthodique et plus 
approfondie de Lhistoire de notre 
pays. Il n’est pas téméraire d’affir­
mer que l’enseignement de l’his­
toire du Canada a été complètement 
réformé, renouvelé; j’oserais même 
dire, créé dans nos collèges depuis 
environ dix ans. Ici, à Valleyfield, 
nous y consacrons deux années, 
rcdic de Belles-Lettres et celle de 
Rhétorique, à raison de deux heu­
res de cours par semaine. Je ■suis 
assuré qu’un régime analogue existe 
dans la plupart des collèges et des 
séminaires de la province. Je sais 
bien, hélas! que nous n’avons pas 
encore de manuel officiel pour l’en­
seignement secondaire. Mais en 
beaucoup de nos maisons,—et c’est 
le cas pour Valleyfield,—nos élèves 
ont entre les mains, le cours-manus­
crit de leur professeur d’histoire, 
cours suffisamment approprié à 
leurs besoins et à leur intelligence. 
Me permettrez-vous de vous appor­
ter quelque chose de plus précis, 
quoiqu’un peu personnel? Je con­
nais un peu le manuel de Valley- 
field pour l’avoir rédigé moi-même, 
il y a tantôt huit ans, à l’usage de 
mes rhétoriciens de ce temps-là! 
Certes, je ne m’en dissimule point 
les imperfections. Mais je .sais qu’il 
contient, en neuf cents pages de 
texte environ, toute la substance de 
nos meilleurs historiens: Ferland, 
Carneau, Chapais, Salone, Gérin- 
Lajoie, Decelles, etc., etc. Dans la 
partie qui a pour objet la domina­
tion anglaise, je sais, par exemple, 
que tous les régimes politiques de­
puis 1764 jusqu’à 1867 sont assez 
longuement exposés, quelquefois 
même avec le texte des statuts, de 
façon à mettre en lumière l’évolu­
tion progressive de nos libertés po­
litiques. Toutes les luttes constitu­
tionnelles de Bédard, de Papineau, 
de Lafontaine, de Cartier y sont ra- 
contéës en de larges chapitres. Il 
s’y rencontre aussi des chapitres 
conclusifs où Ton démontre la s 
tuation juridique de la langue fran­
çaise depuis 1760, le rôle des Cana­
diens-français dans la conquête des 
libertés constitutionnelles. Au cha­
pitre de la Confédération, les élèves 
apprennent sans doute l’histoire de 
la Conférence de Québec, les attri­
butions du pouvoir central et des 
pouvoirs provinciaux, les clauses 
concernant la langue française, le 
mariage et les droits scolaires des 
minorités. Mais ils y apprennent 
aussi les avantages de la Confédéra­
tion au point de vue commercial, 
militaire, religieux et national. J’y 
vois encore un développement sur 
les inconvénients du regime fédé­
ral, et une conclusion qui vient éta­
blir le caractère anglo-français, — 

et non anglo-saxon — de la Confé­
dération canadienne. Plus loin, à 
propos de l’article 93 relatif aux 
minorités, c’e.st toute la question 
scolaire dans les diverses provinces 
de la Puissance qu’on expose par 
le menu. Puis, pour terminer, des 
notes sur les limites de notre auto­
nomie, sur les perspectives de Tin- 
dénendance, de l’annexion aux 
Etats-Unis, et sur l’avenir des Cana­
diens-français. J’ajoute enfin que 
dans «os cercles d’études de TA. C. 
J. C. — ils existent dans presque 
tous nos collèges — les questions 
nationales sont constamment à Tor­
dre du jour, et Ton y aborde pru­
demment mais franchement pres­
cue tous les graves problèmes de 
l’heure actuelle.

Or, en face de ce que je crois 
être, un peu naïvement peut-être, 
des progrès réels, je me demandé, 
en tenant compte de la réceptivité 
intellectuelle très relative des élèves 
de l'enseignement secondaire, je me 
demande si, à part les perfection­
nements toujours opportuns même 
aux meilleures méthodes, Ton peut 
exiger davantage de nos profes­
seurs d’histoire. Puisqu’après tout 
ils ne sont point des professeurs de 
droit constitutionnel ni des écoles 
supérieures, peuvent-ils et doivent- 
ils donner un enseignement plus 
substantiel et plus élevé?

Je vous prie de croire, cher Mon­
sieur, que ma question est très loya­
le et dépouillée de toute vaine suf­
fisance. L’on rencontre de moins en 
moins dans nos collèges la croyan­
ce au dogme de la perfection abso­
lue qu’un sénateur nous reprochait 
si peu aimablement au congrès de 
langue française. J’y retrouve plu­
tôt le désir réel de se maintenir à la 
hauteur de la tâche et la bonne vo­
lonté constante d’obtempérer aux 
exigences légitimes du public intel­
ligent. Si nous méprisons les atta­
ques hargneuses des ennemis mas­
qués qui poursuivent un tout autre 
but que celui qu’ils affichent, nous 
sollicitons et nous accueillons avec 
reconnaissance les avis des hommes 
sincères, des esprits désintéressés pt 
qui ont qualité pour aborder ces 
graves questions.

Croyez-moi voire très dévoué,
L. A. GROULX, 

Prêtre.
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NOUS TRAITONS

AVEC SUCCES
Cancers, Rhumatismes, Ulcères, Maladies chroniques, 
Neurasthénie et Affections nerveuses. Maladies du Sang.

L
Nos méthodes sont efficaces parce qu'elles agissent sur le sang.

BROCHURE GRATUITE EXPEDIEE SUR DEMANDE.J
IL 30 30 JL 30 30 J
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ACCIDENT D’AUTO
AUX TROIS-RIVIERES

Trois-Rivières, 27.— Un train du C. 
P.R. en traversant la ruo Bonaventu- 
r< hier après-midi a frappé une automo­
bile, l’a (rainé A une certaine distan­
ce et totalement brisée. Par miracle, 
auodn des occupants n’a été blessé. 
L'excursion se composait de M. et 
Mme .1. A. Dm»,y, avocat, Mme 
Edoitard Dcsy, et M. Proulx, do la 
Banque Provinciale.

Faits - Montréal
IL ARRIVE A TEMPS

L’agent Trudeau a arrêté hier yur, 
un nommé James King, qui venait, 
coin des rues Saint-Pierre et Saint- 
Paul, d’assommer et de voler un Po­
lonais, Joseph Doumina, 86 rue Saint- 
Urbain. L’on a retrouvé sur l’accusé, 
la montre du Polonais.
MORT D'UN EX-SERGENT

L’ex-sergent Timothy O’Connor est 
décédé, ce matin, à sa demeure. O’Con­
nor avait fait partie de la police de 
Montréal pendant vingt-huit ans, et 
s’était retiré Tan dernier. Le défunt 
était âgé de 62 ans.
UN RAT DE MAISON

Le détective Weston a arrêté same­
di soir, un rat de maisons de pen­
sion, Constant Wiseman, 18 ans, ac­
cusé d’avoir volé une bague, une 
montre et plusieurs habits au No 381 
rue Saint-Urbain.
FEU DANS UNE BOULANGERIE

Le chef de district Lussier et les 
pompiers de la division ouest furent 
appelés hier matin pour combattre un 
incendie chez James H. McKeown, 
boulanger au No 368 Saint-Antoine.

Le feu a pris naissance près d’un 
des fours et tout l’intérieur du bas 
de la boutique a été détruit. La cause 
est inconnue. Il a fallu que les pom­
piers se servissent de trois jets d’eau 
pour éteindre le feu.
TENTATIVE DE SUICIDE

Charlese Paul, ingénieur civil, a été 
arrêté par le grand connétable Ri­
chard et un officier de l’agence Thiel, 
sous accusation de vol. Au moment de 
monter en tramway, Paul a tenté de 
s’ouvrir la gorge avec un rasoir qu’il 
avait en poche. On put lui enlever 
l’arme, mais il eut tout de même le 
temps de s’infliger une large entaille. 
Paul est âgé de 69 ans. On l’accuse 
d’avoir soutiré de l’argent devant être 
envoyé par son intermédiaire à des fa­
milles d’ouvriers sur le Transcontinen­
tal.
RAMASSE MOURANT DANS LA

RUE.
Un nommé Charles Dupuis, âgé de 

62 ans, est mort à d’hôpital Notre- 
Dame, samedi soir, quelques heures 
après avoir été trouvé inconscient 
dans la ruelle Prévost.

Le corps n’a pas encore été réclamé.
LE SERVICE DES POSTES

Les malles d'Angleterre ou étrangè­
res fermeront, aux dates et heures 
suivantes, cette semaine, à l’hôtel des 
postes:

Mardi, 28 octobre, 7 h. 30 a.m., le 
Corsican.

Mardi, 28 octobre, 1 h. p.m., Fran­
ce.

Mardi, 28 octobre, 6 h. p.m., Fran­
ce.

Jeudi, 30 octobre, 7 h. 80 a.m.
Angleterre: Empress of Britain.
Samedi, 1er novembre, 7 h. 30 a.m., 

Royal Edward.
Samedi, 1er novembre, 12 h. 30 p. 

m., Royal Edward.
Les paquets sont expédiés sur tous 

les navires canadiens.
Les lettres recommandées doivent 

parvenir au bureau d« poste, une de­
mi-heure avant la fermeture des mal­
les.
MOÇT SUBITE

Une dame John Rhodes, âgée de 46 
ans, est décédée à son domicile hier 
matin, au No 68 rue Benoit. Le coro­
ner a disposé du cadavre qui a été 
laissé à la famille.

. . . . . . . . . . . .  NATIONALE
SOCIETE DE BIENFAISANCE ET D’ORGANISATION NATIONALE

La plus prospère du continent
CAPITAL ACCUMULE 

Caisse Dotation (assurance-vie) au 30 septembre 1913
Caisse des Malades, au .30 septembre 1913.......................
Caisse Générale, au 30 septembre 1913.............................

$1,555,187.31
373,984.37
28,984.26

$1,958,155.94TOTAL ........................................................................................................................
Membres en règle au 1er août 1913 : 24,696.

BENEFICES QUE L’ALLIANCE NATIONALE ASSURE A SES MEMBRES PAR SES 
SES CERTIFICATS DE PARTICIPATION ï

1. —Certificat d’Assurance de $500, $1000, $2000, $3000.
2. —Indemnité des Invalides.
3. —Pension aux Vieillards.
4. —Certificat de participation acquise après 10 ans de sociétariat.
5. —Bénéfices en maladie, $5.00 par semaine pendant 20 semaines par année de

calendrier.

CONCOURS DE RECRUTEMENT
En vue d’activer le recrutement, le Bureau Exécutif de l’Alliance Nationale a 

décidé de tirer au sort, entre tous les membres qui auront fait admettre des nou­
veaux sociétaires dans le cours de l'année 1913, un magnifique automobile semblable 
à celui dont la vignette est reproduite ci-dessus. Ce prix extraordinaire est accordé 
sans préjudice aux autres prix qui pourront être gagnés par les membres dans les 
concours trimestriels de l’année 1913.

Aux membres maintenant de se mettre à l’oeuvre et de présenter un nouveau 
sociétaire pour participer au tirage de cette machine !

CONCOURS DU 1er OCTOBRE AU 31 DECEMBRE 1913 
En plus du prix annuel, les membres peuvent gagner, dans ce concours trimes­

triel, de magnifiques prix, tels que : montres en or, chaînes de montre, boutons de 
manchettes, loquets, épingles à cravate, bagues, etc., et les cercles peuvent se gagner 
des colliers de président ou des drapeaux, suivant le nombre de membres admis.

UN CRIME DE
LA CUPIDITE

Une vieille femme assassinée à Saint - Jean - Baptiste de 
Rouville par un inconnu qui lui vole quelques piastres 

— Le cadavre est découvert par des voisins, 12 

heures après le drame.

LES HINDOUS
PROTESTENT

’Vfwicouvpr, C. A., 87.— Los Hindous 
ont trnu hior à In. snllln Victoria, une 
iissemblée de protestation centre la dé­
cision des officiers d’immigration qui 
onti déporté il y n quelque temps 
vingt Hindous venus à bord du Pana­
ma Maru,

I/O douteur Sunder Singh, le princi­
pal orateur, déclara, en résume, que 
les Hindous voulaient être traités com­
me tout citoyen britannique et qu’ils 
ne comprenaient pas la préférence ac­
cordée à certains autres asiatiques. 
Leurs réclamaeiona seront connues du 
gouvernement avant que ce dernier ait 
décidé quelque chose.

Saint-Jean-Baptiste de Rouville, 27. 
—Un crime perpétré. avec une audace 
doublée d’une lâcheté inouïe, vient de 
jeter la terreur dans un des plus pai­
sibles villages de la campagne rouvil- 
loise.

Samedi dernier, Mme Lajoie, étant 
venue voir sa voisine, Mme Louis 
Chevalier, une veuve, qui demeurait 
seule dans sa maisonnette, située en 
pleine campagne, fut tout à coup pri­
se de peur en constatant que les por­
tes de devant et d’arrière de l’humble 
logis étaient toutes grandes ouvertes 
et que celle qui l’habitait ne rêuondoit 
pas à ses appels réitérés.

Ne voulant pas pénétrer à l’inté­
rieur, elle alla chercher une autre voi­
sine ainsi qu’un vieillard du nom de 
Désourdy et tous trois revinrent aus­
sitôt chez Mme Chevalier.

M. Désourdy étant entré dans la 
cuisine, trouva alors sa voisine bai­
gnant dans une mare de sang, la gor­
ge horriblement coupée et la nuque 
portant une énorme blessure.

Procédant, dans les différentes piè­
ces de la maisonnette, les voisins 
constatèrent que tout était sans des­
sus dessous.

La nouvelle du meurtre s’étant ré­
pandue comme une traînée de poudre 
dans le village et la paroisse, le Dr 
Bellemare avertit aussitôt le Dr Vi­
gor, coroner du district de Saint-Hya­
cinthe, qui se rendait samedi soir à 
Saint-Jean-Baptiste de Rouville, pour 
y procéder sur le champ à une en­
quête.

Grâce au nombre considérable de 
voisins, rendus sur la scène de la 
tragédie, le Dr Viger put rendre un 
verdict de meurtre pour vol.

M. Désourdy, relatant les faits de- 
puis le commencement de la journée, 
dit qu’à l’aurore, samedi matin, pen­
dant qu’il se rendait à ses bâtiments, 
il entendit une vive altercation à l’in- 
bérieur de la maison habitée par Mme 
Chevalier; mais comme sa voisine 
était quelque peu sourde, il n’y atta­
cha alors aucune importance.

D’autres voisins affirmèrent que 
leur voisine était une personne tran­
quille et que, malgré leurs instances 
pour qu’elle quittât son logis à cause 
du danger où «lie se trouvait cons-

1

tamment exposée, elle avait cepen­
dant persisté à vivre seule.

Ce qui porte plusieurs témoins à 
croire que le mobile du meurtre a été 
le vol, c’est que Mme Chevalier venait 
de retirer une assez forte somme d’ar­
gent pour une vente de pommes 
qu’elle avait faite au cours de la se­
maine dernière.

Pour commettre son acte infâme, 
le meurtrier s’est servi, croit-on, d’un 
instrument de fer qu’on a retrouvé 
près du cadavre et d’un couteau de ta­
ble tout couvert de sang.

Malgré l’âge avancée de la victime, 
on voit que la tutte a été terrible; on 
a trouvé du sang et des empreintes de 
doigts jusque sur -es couvertures de 

'son lit. /
Lenquete ayant eu lieu à la bru- , v 

namte, il a été impossible de vérifier 
le témoignage d’un des témoins qui a 
affirmé au cours de la journée avoir 
vu des empreintes de pieds sur une 
distance d’environ un arpent et demi, 
séparant la maison où a eu lieu le dra­
me de la forêt située en arrière.

Une fois le cadavre enfermé dans 
une des pièces du logis, le président 
du jury fut commis à sa garde, peu 
dant que le coroner informait le bu­
reau de la police provinciale, et ic Pro­
cureur Général de la province du 
meurtre qui venait d’être commis.

Ce matin, un détective a reçu l’or­
dre de se rendre sur la scène du dra­
me afin de commencer des recherches.

JEUX OLYMPIQUES

naJ,ln7,Si d* J’’ rr”«8 Associée) Berlin, 27 octobre. — Les princi­
paux événements des Jeux Olympi­
ques de 1916 seront disputés du 1er 
au 10 juillet, d’après les informa 
tions fournies par le Comité Alle- 
mand des Olympiades. Les dates qui 
a aie*'t choisies antérieurement 
ont MO Mre retranchées A ]ft demande 
des Etats-Unis.

Les championnats du football et. du 
hockey seront disputés le 29 mai 
5 juin et la natation, le 12 août. *

r
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POLITIQUE ETRANGERE

M. ASQUITH ET 
LE “HOME RULE”

Le chef du gouvernement anglais déclare 
qu’il ne se laissera pas intimider et qu’il 

poursuivra son oeuvre de justice en 
Irlande.

HERTZOG RIDICULISE LA 
POLITIQUE DE BOTHA

Il voudrait bien savoir de quel empire celai-ci est ministre. 
— L’empire n’est qu’une entité logique qui existe 

dans le cerveau de quelques impérialisants.

/•

Londres, 27. — Le très honorable 
Herbert Asquith, premier ministre, a 
adressé la parole à ses commettants, 
samedi soir, à Ladybank, comté de 
Vite, Ecosse. La question du Home 
Hule a été le thème du discours et le 
premier ministre a déclaré catégori­
quement que le gouvernement fera 
Voter par le parlement l’autonomie 
politique de l'Irlande. Le gouverne­
ment, a-t-il dit, s’est prononcé en fa­
veur du Home Rule, lorsqu’il dispo­
sait à la chambre d’une très forte ma­
jorité et les dernières élections se sont 
faites alors que tout le monde savait 
que cette mesure serait le premier 
acte du parlement. Ce serait le plus 
déplorable abus de confiance popu­
laire que d’écarter cette mesure de lé­
gislation.

M. Asquith a de nouveau affirmé 
que le gouvernement croit que le bill 
actuel n’accorde pas au parlement ir­
landais le pouvoir d’opprimer la mi­
norité. Il a signalé le fait que les 
lords n’out pas essayé de modifier, 
d'amender, d’améliorer le" bill. Le 
bill, lorsqu’il laissa les Communes, 
continua le premier ministre, après 
avoir été rejeté par deux fois par la 
chambre des lords a eu l’approbation 
enthousiaste de tout le parti libéral 
de la Grande-Bretagne, et de la ma­
jorité des nationalistes. Le bill a mê­
me eu l’appui unanime des dominions 
autonomes. Ces paroles de M. As­
quith furent longuement applaudies 
par l’assemblée.
IL NE SE LAISSE PAS INTIMIDER

“Dans ces circonstances, continua, 
le premier ministre, il est de mon opi­
nion qu’il y a un cas constitutionnel 
devant le parlement, l’obligeant à pro­
céder à la prochaine session à l’appli- 
ration du “Parliament Act” à ce bill 
du Home Rule. Est-ce qu’un homme 
d’Etat doit négliger son devoir ou se 
laisser influencer par des menaces de 
résistance à l’exécution de la loi?

Les doctrines prêchées dans le nord 
de l’Irlande depuis deux ans et qui, 

i je regrette d’avoir à le dire, ont trou- 
| vé un écho en ce pays dans certains 
: quartiers responsables, sont une né­
gation du premier principe du parle­
mentarisme et d’un gouvernement dé­
mocratique.

Si on accorde à la minorité de l’Uls- 
ter le droit de résister au Home Rule, 
quelle réponse possible pourrait être 
donnée à une demande semblable de 
la masse du peuple irlandais? Nous 
ne nous laiserons pas intimider par 
les menaces.

J’ai plus d’une fois exprimé l’espoir 
Bt l’opinion que le nouveau système 
tie gouvernement en Irlande, serait 
mis en opération sans que la couron- 
ie soit obligée de recourir à la force. 
Mais si une loi, émise par le parle- 
nent, devait rencontrer une résistan- 
:e organisée et armée, il est clair que 
:e serait non seulement le droit, mais” 
le devoir de l’Exécutif d’affirmer l’au­
torité de la loi par tous les moyens 
convenables et suffisants.”i i-u.j vciuiuics tu, auxEisamus. oie. ires journ

^ _ M. Asquith, après avoir fait allu-I sistent à croire

l’esprit du bill. Mais il refuse de prê­
ter attention à toute proposition de­
mandant l’exclusion de l’Ulster.

Des propositions de ce genre sont 
faites dans le but évident non pas de 
solutionner le problème du gouverne­
ment autonome d’Irlande, mais uni­
quement pour tuer le principe même 
du bill. Si elles étaient acceptées, 
l’hostilité des gens d’Uulster ne cesse- 
l'ait pas.

Le premier ministre déclare ensuite 
qu’il y a deux raisons pour lesquelles 
tous les patriotes du Royaume-Uni, 
doivent désirer d’un commun accord la 
solution du problème : En premier 
lieu, il y a le bien-être futur de l’Ir­
lande. Le nouveau système ne sera 
pas le triomphe d’un élément et l'hu­
miliation d’un autre. Le Home Rule 
établira de nouveaux liens d’amitié 
entre tous les citoyens d’Irlande. Ça 
vaut la peine de payer un prix consi­
dérable pour procurer à un pays le 
bonheur et la prospérité et la possi­
bilité de la coopération. En second 
lieu, il est temps que la prospérité de 
l’Irlande et son avenir politique soient 
assises sur des bases solides et ces­
sent d'ête exposées aux vissicitudes 
des partis. L’Irlande a été pendant 
trop longtemps le champ de bataille 
des politiciens anglais.

Le premier ministre a ensuite dé­
claré qu’il était en faveur d’une con­
férence entre les chefs des partis pour 
l’échange de suggestions, libres et 
franches.

LA CONFERENCE
“Je suggère cette conférence, ajou­

ta M. Asquith. Mes collègues et moi 
sommes prêts à en faire partie. Mais, 
il est bien entendu que nous ne nous 
écarterons pas du principe du bill, qui 
accorde un parlement irlandais à Du­
blin, avec un exécutif responsable.

Je crois que les difficultés et les 
obstacles ne doivent pas arrêter un 
homme d’état, car ils peuvent être 
surmontés. Une chose est certaine, 
c’est que nous ne trahirons pas la 
grande majorité du peuple d’Irlande, 
qui a foi en nous. Nous allons accom­
plir son désir et le nôtre, non par sim­
ple obligation d’honneur et de loyau­
té, mais par la conviction profonde 
que cette mesure de justice est dési­
rée par le peuple du Royaume-Uni et 
de l’Europe, oette autonomie est la 
seule garantie d’un avenir prospère 
et heureux pour l’Irlande et la Gran­
de-Bretagne.

COMMENTAIRES DE LA PRESSE.

Londres, 27.—Les commentaires de 
la presse unioniste sur le discours du 
premier ministre donnent l’impression 
qu'il est impossible d’arriver à un 
compromis au sujet de la question ir­
landaise.

Les journaux de l’Ulster dénoncent 
le discours de la manière la plus vio­
lente et déclarent qu’ils ferme la por­
te à tout règlement d’une façon amia­
ble. Les journaux nationalistes per-

Londres, 27. — Le général Hert- 
zog, chef du parti anti-impérialiste en 
Afrique du Sud, vient de prononcer un 
discours sensationnel. En parlant à 
Prince-Albert, Colonie du Cap, il a 
montré que la question de l’impéria­
lisme n’est plus une pure théorie, 
mais qu'on essaie de l’imposer au peu­
ple du Canada comme à celui de la 
république sud-africaine. L’Empire 
britannique est un mot vide de sens 
jusqu’ici. Il y a cinq nations dont la 
politique impérialiste doit consister à 
se rapprocher les unes des autres, en 
laissant à chacune la faculté de gou­
vernes ses propres affaires.

,11 s’objecte à la formation d’un par­
lement impérial où il y aura 48 repré­
sentants des Iles Britanniques, contre 
un seul de l’Afrique du Sud. La poli­
tique de Botha c’est l’impérialisme, 
bon ou mauvais, mais le Canada et 
l’Australie sont opposé à l’impérialis­
me parce qu’il vient en conflit avec 
l'idéal national. Botha s’est objesté à 
l’assertion faite à Smithfield par le 
général Hertzog qu’il n’était pas mi­
nistre de l’Empire. Où est l’Empire 
dont Botha est le premier ministre? 
Il est premier ministre de l’Afrique 
du Sud.

ITALIE

LE CABINET 
MAINTENU

LES ELECTIONS GENERALES EN 
ITALIE ONT UN RESULTAT FA 
VORABLE AU GOUVERNEMENT 
GIOLITTI.
Rome, 27. — Les élections géné­

rales ont eu lieu hier en Italie. Les 
désordres n’ont pas été aussi graves 
que les autorités s’y attendaient. Une 
personne a été tuée et plusieurs ont 
été blessées. La police a fait plu­
sieurs arrestations. La température 
était idéale, et plusieurs voteurs pré­
férèrent aller en excursion que de se 
rendre aux poils. Les résultats com­
plets de l’élection ne seront connus 
que tard ce soir, mais déjà le gou­
vernement est assuré d’une grande 
majorité.

Giovanni Giolitti, le premier-minis-

Faisant allusion à la question de la 
marine, Hertzog a critiqué le gouver­
nement d’avoir traité avec la mère- 
patrie sur la question de la défense. 
Cela revient à dire: Vous nous avez 
donné le gouvernement responsable, 
mais nous sommes incapables de nous 
en servir.” Il a lu au milieu des ap­
plaudissements un extrait d’un jour­
nal canadien montrant qu’il y a au 
Canada un fort sentiment pour faire 
passer les intérêts du Canada avant 
ceux de l’Empire.

Le discours a été remarquable à 
plus d’un point de vue, mais particu­
lièrement en ce qu’il indiquait une at­
titude d’hostilité marquée contre l’Em­
pire, bien que Botha et ses collègues 
prétendent qu’il n’y a pas de différen­
ce en principe entre les diverses fac­
tions du parti nationaliste.

Au congrès provincial du parti uni­
oniste du Transvaal on a exprimé l’es­
poir que le parti sera assez puissant 
dans deux ans pour former un gouver­
nement.

La reconnaissance de l’Association 
des Mineurs par les propriétaires de 
mines a amélioré la situation indus­
trielle.

tre a été réélu presque à l’unanimité, 
ainsi que la plupart des membres de 
son cabinet. Au nombre des élus, se 
trouvent le baron Sydney Sonnino, an­
cien premier ministre; Luigi Luzzatti, 
Ferdinando Martini, Leonida Bissola- 
ti, Bergamaschi, chef des socialistes, 
signor Barzilai, chef des républicains, 
Nunzio Nasi, ancien ministre de l’Ins­
truction Publique, qui alla en prison 
pour corruption électorale et fut en­
suite élu à plusieurs reprises pour 
voir son élection aussitôt annulée.

Dans une centaine de circonscrip­
tions, les socialistes et les catholiques 
se sont livré une rude bataille. Le se­
cond tour de scrutin aura lieu diman­
che prochain dans ces comtés. Dans 
les provinces vénitiennes, les ecclésias­
tiques exercèrent leur droit de vote.

Jusqu’ici, les rapports de 508 cir­
conscriptions ont été reçus. 197 libé­
raux ou ministériels; 23 modérés, 197 
socialistes, 14 républicains et 10 ca­
tholiques ont été élus.

Le prince Scipione Borghèse et le 
prince leano, radicaux, qui se présen­
taient à Rome, pour une réélection, 
ont été battus. Signor Turati, chef 
socialiste a été réélu.

iTHUUMI «T SASX
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que l’exclusion de 
l’Ulster du Home Rule ne peut plus 
être considérée.

Les journaux anglais tout en ad­
mettant que le discours peut être in­
terprété comme une offre de considé­
rer temporairement le traitement sé­
paré de l’Ulster expriment l’opinion 
qu’elle est impossible sous les circons­
tances et que le gouvernement devra 
fournir de nouvelles élucidations 
avant que de nouvelles négociations

tion aux manifestations extravagan­
tes de l’Ulster, déclara que c’était le 
devoir de tout homme de traiter res­
pectueusement avec les sentiments 
sincères et profonds de la minorité.
Il pense toutefois que leurs appréhen­
dons sont sans fondement. Tous les 
libéraux et tous les nationalistes ne 
doivent épargner aucun effort pour 
faire disparaître de telles appréhen­
dons. Il a déjà promis de considérer 
toute proposition en harmonie avec j soient commencées.

F. BAMBOA L’EMPORTE
Il a obtenu la majorité des suffrages aux élections 

mexicaines, mais il est possible que le vote soit 
déclaré insuffisant.

BENEDICTION DE L’EGLISE
ST-VIATEUR D’OUTREMONT

ELLE A ETE FAITE HIER PAR 
MGR L’ARCHEVEQUE DE 
MONTREAL, AVEC LE CON­
COURS DE MGR L’EVEQUE DE 
JOLIETTE, EN PRESENCE 
D’UNE GRANDE ASSISTANCE.

A

A

Mexico, 27. — Les résultats des 
élections générales qui ont eu lieu 
fier au Mexique semblent indiquer 
qu’il n’y a pas eu un vote suffisant 
le déposé aux poils pour constituer un 
ïhoix légal de la présidence pour suc- 
îéder au général Victoriano Huerta.

11 n’y a pas eu de déclarations offi­
cielles hier soir, mais on estime d’a­
près les rapports de la capitale que 
10,000 sur 30,000 voleurs ont exercé 
leur droit de suffrage. Il ne serait 
pas surprenant que le Congrès annu­
lât l’élection lorsque ce corps, dont 
es membres ont été élus hier, .%e réu­
nira pour reviser de scrutin.

Les chefs du parti catholique récla- 
nent la victoire, bien qu’ils ne sa- 
ihent pas au juste le nombre de votes 
iccordôs à leurs candidats, Frederico 
Gamboa et le général Roscon.

Si ces prétentions sont justifiées, il 
est probable que le général Félix Diaz 
st Senor Requena viennent en second 
lieu. Les candidats du parti libéral 
Manuel Calero et Senor Magnon n’a­
vaient pas de bulletins imprimés et 
leurs commettants ont dû inscrire 
leur vote sur des bulletins en blanc.

Le président Huerta n’a pas voté. 
11 a passé la journée à sa résidence 
de Popatlo, faubourg de la capitule. 
Un décret sera signé demain portant 
l'armée de 80,000 à 150,000 hommes.

Vu que les sénateurs et députés ne 
se sont pas opposés aux dispositions 
de la proclamation, appelant une élec­
tion pour la présidence, on dit que le 
choix des membres du nouveau con­
grès sera approuvé. Les rapports in­
diquent que le parti catholique aura 
la majorité dans les deux chambres.

Il n'y a pas eu de désordre à la ca­
pitale, et la police et les soldats n’eu­
rent rien à faire. Les poils furent ou­
verts à 9 heures et fermés de midi à 
B heures. Ouverts de nouveau à 3 heu­
res, ils furent fermés à 5 p. m.

Manuel Calero, candidat libéral, qui 
fut jadis ambassadeur à Washington, 
n’a pas voté. Il quitta la capitale de 
bonne heure hier matin.

Frederico Gamboa, candidat du par­
ti catholique, vota en faveur de senor 
Calero. Ni l’un ni l’autre n’ont voulu 
(aire de déclarations au sujet de l’nn- 
tulation possible des élections

LE CAS DU GENERAL DIAZ
Vera Cruz, Mexique, 27. — La sépa- 

iration est complète entre le général 
Huerta et le général Diaz, ce dernier 
ayant envoyé par le télégraphe, su dé­
mission comme brigadier-général, au 

^département do la guerre.
i

Les négociations au sujet de son re­
tour à la capitale à l’invitation du 
président Huerta ont été rompues par 
son refus catégorique d’accompagner 
le colonel Vidaurrazaga, secrétaire du 
général Blanquet. Diaz a prétexté le 
mauvais état de santé de Mme Diaz. 
Le colonel Vidaurrazaga a insisté 
pour qu’il change sa décision, mais il 
a dû abandonner la partie et il prit un 
convoi spécial pour retourner à Me­
xico, hier soir. Diaz et sa famille sont 
demeurés à Vera-Cruz.. ,

Les quelques partisans de Diaz, qui 
ont été aux côtés du généra! depuis 
deuîc jours sont aussi retournés à la 
capitale, mais plusieurs sont encore à 
ses ordres. L’hôtel où il se retire est 
surveillé par un groupe d’agents de 
police et de soldats.

Le général Diaz a exprimé l’opinion 
que le département de la guerre ac- 
ceuterait sa démission, alors que ses 
amis lui ont déclaré que la réponse 
lui arriverait sous forme de mandat 
d’arrestation. Le général a également 
déclaré qu’il est probable qu'il ne sera 
pas élu à la présidence. Ses plans pour 
l’avenir ne sont pas encore connus, 
mais il se peut qu’il élise domicile en 
cette ville pour quelques semaines.

Senora Diaz n’est pas gravement 
malade. Mais l’état de sa santé-était 
suffisamment mauvais pour motiver le 
refus de son époux de se rendre à Me­
xico. L’insistance du colonel Vidaurra­
zaga a forcé le général Diaz à déclarer 
énergiquement qu’il n’avait pas l’in­
tention de retourner à la capitale.

Le général Diaz a appris le résul­
tat de l’élection et la nouvelle de sa 
défaite en philosophe. Le seul incident 
qu’il regrette, c’est l’arrestation de 
son beau frère, Senor Lôandre Alco- 
lea, accusé d’avoir causé des troubles 
à un des bureaux de votation,

Le général Diaz s’est rendu chez un 
notaire hier soir et a signé un docu­
ment, attestant qu’il a passé la jour­
née à son hôtel. La rumeur circulait 
qu’il s’était retiré à l’ambassade 
américaine. Dans ce cas, le candidat 
à la présidence n’aurait pas été sur 
le territoire mexicain.

Les élections n’ont pas troublé la 
tranquillité ordinaire du dimanche à 
Vera Cruz. Il n’y a pas eu de combats 
de taureaux ainsi qu’à l’ordinaire. Les 
autorités avaient défendu toute mani­
festation populaire.

Les rapports officiels ne seront pas 
complets avant quelques jours, mais 
tout Vera Cruz sait que les vingt bu­
reaux de votation de la ville n’ont pas 
été très fréquentés hier.

Malgré l’inclémence de la tempé­
rature, très belle a élé Lier la fête 
familiale de la bénédiction de l’é­
glise Saint-Viateur d’Outremont. Le 
spectacle était féérique, alors qu’au 
son des grandes orgues vibrant sous 
les doigts habiles de Mlle Vi ctoria 
Cartier ,et au milieu d’un luminaire 
splendide, Mgr l’archevêque de 
Montréal, revêtu des habits pontifi­
caux fit .son entrée solennelle dans 
l’église, assisté du T. R. P. E. Fou- 
cher, Provincial de ITnstitut des 
Clercs de Saint-Vialeur, et du R. P. 
Joly, directeur du noviciat du même 
Institut, et précédé d’une longue 
théorie d’enfants de choeur violets, 
rouges, blancs et noirs.

Au bas de l’église où Sa Grandeur 
se rendit processionnellejnent, fu­
rent chantées les prières liturgi­
ques, auxquelles répondirent, en un 
grégorien très pur, les juvénistes de 
l’Institut des Clercs de Saint-Via­
teur.

L’aspersion des murs terminée, 
Monseigneur déposa la chape d’or 
puis revêtit la cappa magna, et mon­
ta au trône qui lui avait été prépa­
ré dans le choeur duquel Sa Gran­
deur assista à la messe, ayant à ses 
côtés ses assistants de toul à l’heure.

Alors, Mgr l’évêque de Joliette, 
revêtu des habits sacerdotaux, fit 
son entrée dans le sanctuaire, assis­
té du R. P. E. Hébert, C.S.C., supé­
rieur du collège de Saint-Laurent, 
du R. P. L. J. Noiseux, C.S.V., pré­
fet des études du collège de Joliet­
te et de M. l’abbé Zaiser, curé de 
Fort Madison, au diocèse de Da­
venport, aux Etats-Unis, ami de Sa 
Grandeur, puis célébra, pour la pre­
mière fois pontificalement la messe 
à Montréal, depuis son élévation i 
l’épiscopat.
’Après l’évangile, le R. P. O. Char- 

bonneau, C.S.V., curé de Saint-Via­
teur, monta en chaire. Avec émo­
tion, il remercia ses paroissiens des 
sympathies qu’ils lui avaient adres­
sées à l’occasion de la mort de sa 
mère survenue la semaine dernière.

En termes choisis, il fit l’histori­
que de la paroisse, rappela les la­
beurs incessants de ses prédéces­
seurs à la tête de la paroisse depuis 
sa fondation, c’est-à-dire depuis 
1902; le T. R. P. C. Ducharme, Pro­
vincial des Clercs de Saint-Viateur, 
de mémoire vénérée, et le T. R. P. 
E. Foucher, le distingué Provincial 
actuel des mêmes Clercs de Saint- 
Viateur. Il oublia de dire, cepen­
dant, que c’est lui, le Père Char- 
bonneau, qui a été l’âme dirigeante 
des grands 
dernières a 
obstacles, Dieu sait 1

Il souhaita la bienvenue aux 
deux princes de l’Eglise qui avaient 
daigné venir rehausser de leur pré­
sence l’éclat de la fête du jour, puis 
il annonça le prédicateur de la 
fête: M. l’abbé Elie Auclair, de l’ar­
chevêché.

Celui-ci, dans un langage impec­
cable, a parlé de saint Viateur, pa­
tron île l’église d’Outremont, dont 
on célébrait la fête hier. 11 a rappe­
lé la vie de l’humble catéchiste, dis­
ciple de saint Just, devenu un 
grand saint, lequel fut choisi pour 
patron de In Congrégation des 
Clercs enseignants par le Père Quer- 
bes, fondateur de l’Institut des 
Clercs rie Saint-Viateur.

Puis il développa avec éloquen­
ce, ces trois pensées: l’église est 
une maison de paix, une maison de 
justice, une maison de vérité.

Après le sermon, Mgr l'archevê­
que, avant de donner la bénédic­
tion pontificale, adressa quelques 
mots qu’il convient de consigner 
Ici. Après avoir félicité le curé et 
les paroissiens d’Outremont qui, il 
y a un instant, venaient de lui re­
mettre leur église, Sa Grandeur ex­
pliqua que si l’église est une mai­
son de paix, de justice et de vérité, 
c’est aussi une maison où tout in­

dique la vie, où chaque jour l’Hôte 
qui l’habite veut parler au coeur 
des humains et les invile à le venir 
prier, Il ne demande qu’à leur ac­
corder ses grâces.

Mais pour être des chrétiens par­
faits, ajouta Sa Grandeur, il ne suf­
fit pas d’avoir un grand respect 
pour l’église paroissiale, il faut aus­
si avoir un grand respect pour .son 
chez soi qu’il faut transformer en 
petite église, dans ce sens qu’il faut 
que tout y respire la foi, le respect 
de^la morale et des choses saintes.

“Bannissez de vos foyers les gra­
vures indécentes, les mauvais li­
vres, les propos légers, les modes 
scandaleuses qui de nos jours s'éta­
lent avec une_ impudeur sans nom 
et surtout, oui surtout, je vous en 
conjure, ne permettez pas chez 
vous ces danses nouvelles que je ne 
sais de quel nom qualifier! Tout 
cela, c’est à l’encontre de l’esprit 
chrétien. En un mot, gardez fidèle­
ment les traditions des ancêtres, ne 
faites point, en vos demeures, des 
choses qu’ils n’auraient pas tolé­
rées. Pratiquez avec foi vos devoirs 
de chrétiens et vous donnerez le 
bon exemple à ceux qui nous entou­
rent, vous répandrez partout, selon 
le mot de saint Paul, lu bonne odeur 
de Jésus-Christ.”

Puis Sa Grandeur donna la bé­
nédiction pontificale.

Et la messe se termina, très so­
lennelle, à cause du bel ordre des 
cérémonies, sous la direction du 
Frère Gonneville, C.S.V., de la beau­
té du chant et de la musique.

Après la messe, un dîner de fa­
mille réunit à la sacristie Nos Sei­
gneurs les évêques, le clergé pré­
sent à la cérémonie et quelques no­
tables de la paroisse: Mgr Paul Bru­
chési, archevêque de Montréal; Mgr 
Guillaume Forbes, évêque de Joliet­
te; le T. R. P. E. Foucher, Provin­
cial de l’Institut des Clercs de 
Saint-Viateur; le R. P. F. M. Rober­
ge, assistant provincial du même 
Institut; le R. P. J. A. Roy, C.S.V., 
visiteur des écoles des Clercs Saint- 
Viateur; le R. P. T. Filiatrault, S.J., 
recteur du collège Sainte-Marie; le 
R. 1*. E. Hébert, C.S.C., supérieur 
du collège de Saint-Laurent: le R. P. 
O. Joly, directeur du noviciat des 
Clercs de Saint-Viateur; le R. P. 
Gaudet, supérieur des Pères du 
Saint Sacrement de Montréal; M. 
l’abbé A. Bélanger, curé de Saint- 
Louis de France; M. l’abbé A. V. J. 
Piette, curé de Saint-Stanislas; M 
1 abbé J. E. L. Lee, curé de Saint- 
Edouard de Winnipeg; M. l’abbé 
Zaiser, curé de Fort Madison aux 
Etats-Unis; M. l’abbé .1. M. Saint 
Denis, liturgiste du collège de 
Montreux; M. l’ab. E. Lachapelle, se­
crétaire de Mgr l’évêque de Joliet­
te; M. 1 abbe Ê. Auclair, le R. P. L. 
J. Noiseux,. Ç,S.V,, le R. P. V. Lault,

Ameublement
de Salle 

à Manger
Acajou Solide-lncrustation de Marqueterie

Aucun acheteur sérieux ne songerait à se procurer un ameublement de salle à 
manger en acajou solide avec incrustation de marqueterie sans venir au préalable 
examiner le stock de Valiquette. Depuis des années notre maison s’est acquis une 
renommée mondiale dans cette ligne et notre acheteur, soucieux de lui conserver sa 
réputation, met son expérience déjà vieille à l’achat de notre acajou incrusté de mar­
queterie. Le secret n’est pas d’acheter, toute firme peut tenir un stock pour une 
clientèle millionnaire, mais de “SAVOIR ACHETER” et être à même d’offrir un 
ameublement d’acajou solide à un prix raisonnable.

Splendide ameublement en acajou so­
lide incrusté comprenant : Très beau 
buffet, longueur 54 pouces avec tablette 
supérieure supportée par doubles colon- 
nettes, miroir bas, biseauté. Aussi gran­
de table ronde à extension, 48 pouces, 
avec pieds style shératon, cinq chaises, 
et un fauteuil, lesquels auront une durée 

„de toute la vie, recouverts en cuir de 
première qualité. Valeur de .$230.00. En 
vente lundi . .

Cet ameublement princier est destiné 
à toute demeure même les plus riches. 
Magnifique buffet, 54 pouces de lon­
gueur, avec dos eh bois, style bas (sans 
miroir). La table est très belle et mesu­
re 54 pouces de diamètre, pieds style 
shératon, richement incrusté de mar­
queterie. Cinq chaises et un fauteuil 
recouverts de cuir véritable. Valant 
sans contredit $300.^

Autres ameublements en très bel acajou fini mat ou brillant avec table ronde à 
piédestal.

$168.00

NOTRE DEPARTEMENT DE PAPIERS-TENTURES FAIT 
L’ORGUEIL DE NOS MAGASINS

Ce qui prouve notre popularité dans nos papiers-tentures, c’est la de­
mande que nous en avons. Elles nous viennent de partout et presque toutes, 
les nouvelles constructions ont été tapissées avec nos papiers. Et la preuve 
c’est que tous les jours nous devons livrer à Westmount, Notre-Dame de 
Grâce, Outremont, Verdun et Maisonneuve de très grosses consignations, 
ueci n’est pas peu dire. , , .

L’ACAJOU POUR AMEUBLEMENT DE LIVING- 
ROOM ET BOUDOIR EST IDEAL

Si le chêne mission ou le fumé est consacré au boudoir, l’acajou est ce qui con­
sent Je plus pour bibliothèque et living-room- Nous nous plaisons à vous recom­
mander le fini mat, lequel est plus riche que le fini brillant et aussi plus distingué, 
il prouve d’ailleurs par le choix qu’on en fait le raffinement et le bon goût. Vous 
l’aimerez certainement.

Tables rondes, ovales 
et carrées avec larges ta­
blettes en-dessous. Prix :
$19.00, $21.00, $25.00 et 
$27.00.

Fauteuils à bras et ber­
çantes avec siège et dos­
sier recouverts de vrai 
cuir, monture eu acajou.
Réduit de $24.00 à $18.00, 
de $25.00 à $19.00, de 
$30.00 à $22.50.

Monture en acajou so­
lide, de $60-00 à $75.00.
Monture relhbourrée de 

cuir, de $50.00 à $98.00.
Sections de bibliothè­

ques en acajou solide, à 
$4.00, $4.25 et $4.50 par 
section.

u:

QUI
DROIT

COUTUME DE LA SURETE 
NE REPOSE SUR AUCUN

Les agents ont-Us le droit de conserver des objets pris sur 
un prisonnier?—Le magistrat Lafontaine met en doute 

la légalité de cette pratique. --Le courtier Boyd devant 
le tribunal.— Admis à caution.—Bordeaux est trop 

loin.— Il faudrait une prison de dépôt.

li a été l’âme dirigeante S.S.S., M. l’abbé L. M. Rorrel, vicai- 
travaux accomplis ces j re au Saint-Enfant Jésus; te R. P. 

nuées, malgré bien des N. Vaillancourt, C.S.V., et le R. 1\
I. Dugas, C.E.V., vicaires à Saint 
Viateur; les RR. FF. Martel, doyen 
des Clercs de Saint-Viateur, Jalbcrt, 
Lussier, Gervais, etc., etc., et le frè­
re Gauthier, dont le zèle inlassable 
ne peut passer sous silence.

Parmi les laïques, on remarquait 
le maire dOutreniont, M. J. Beau- 
Wen; les marguillers en charge, 
MM. E. L. Gauthier, A. Labine, .1. O. 
Gareau; les anciens marguillers, 
MM. A. L Valhères, O. Amyot, S. I). 
Joubert, le docteur J. E. Labergc, M. 
Lavallée, J. Lamoureux; les syn­
dics, MM. G. Meloche, J. Daoustj les 
commissaires d’écoles, MM. G. Té- 
trault, II. Millette et J. A. Gauthier, 
secrétaire de la commission scolai­
re; les architectes de l’église, MM
L. Z. Gauthier et J. E. C. Daoust; 
1 entrepreneur, M. I,. J. Fauteux; 
MM. Henri Perdriau, Adélard Le­
duc, maître de chapelle.

Un superbe menu-souvenir a été 
présenté à chaque convive. Le ser­
vice. .superbement fait, l’a été par
M. Kerhulu.

# # #
La splendide église de Saint-Via­

teur d’Outremont a donc été livrée 
au culte hier nour la première fois. 
Le visiteur qui y entrera ne man­
quera pas d’observer la discrétion, 
partant, la distinction de ses déco-

Les agents de la Sûreté ont-ils le 
droit de conserver les objets trou­
vés sur un prévenu ?

Cette pratique des policiers sem­
ble mise en doute par le magistrat 
Lafontaine qui dit que, tout en 
étant un usage fréquent, il est de 
règle que les différentes choses 
trouvées sur un inculpé lui soient 
rendues à sa mise en liberté condi­
tionnelle.

La question fut soulevée par Me 
Laflamme dans l’affaire de A. .1. 
Boyd, courtier de la rue Saint-Jac­
ques, qui comparaissait samedi ma­
tin devant le tribunal de police sous 
la prévention de vol de 98 actions 
de la Dominion Glass, la propriété 
d’un M. Alexandre McGregor.

Une autre remarque intéressante 
de Me Laflamme fut celle qu’il fit 
au sujet de la prison de Bordeaux. 
Lorsque la demande de mise en li­
berté sous caution fut opposée par 
l’avocat du plaignant, Me Alexan­
der, l’avocat du prévenu demanda 
au tribunal comment les avocats 
pourraient maintenant communi­
quer avec leurs clients détenus 
préventivement à Bordeaux, dont 
l’accès est des plus difficiles.

—Il n’y a pas de doute qu’il nous 
faudrait une prison de dépôt, dit le 
magistrat, à proximité du palais de 
justice.

C’est une sanction donnée par le 
tribunal aux plaintes nombreuses 
publiées pur les journaux relative­
ment à la prison Palace, belle c’est 
sûr, comme une princesse, mais 
également lointaine comme, elle.

M. Boyd amené devant le tribu­
nal proteste de son innocence, et

rations. Elle nuira une splendeur 
plus grande encore, dans le cours 
de l’an prochain, alors que toutes 
scs fenêtres seront ornées de remar­
quables verrières. Celles-ci sont en 
fabrication, tout près de régime, 
dans les ateliers de la maison Henri 
Perdriau limitée. Hier l’après-midi, 
en compagnie de M. Beaubien, mai­
re d’Outremont, du T. R. P. Fou- 
oher, Provincial des Clercs de

Me Laflamme demande aussitôt sa 
mise en liberté sous caution :

-—A prime abord, dit-il, la plain­
te paraît très grave, parce qu’il s’a­
git apparemment d’un vol de $9,300. 
La vérité est. toute autre : mon 
client reçut il est vrai les 98 actions 
mentionnées mais c’était à titre de 
garantie pour un prêt de $3,000 
qu’il fit au plaignant. Il s'agit de 
savoir s’il a commis un vol en dis­
posant des parts alors qu’elles 
étaient siennes, comme garantie. 
Comme la cour le comprend, le cri­
me qu’on lui reproche est beaucoup 
moins grave qu’on veut le faire 
croire. C’est pourquoi je demande 
sa mise en liberté.

Et ici l’avocat ajoute les raisons 
précitées au sujet de la presque im­
possibilité de se rendre à Bordeaux 
pour conférer avec le prévenu si on 
le détient.

Me Alexander réplique en exi­
geant une caution d’au moins $20,- 
000. Car, allègue-t-il, ce n’est pas de 
$3,000 qu'il s’agit, mais bien de $9,- 
300, valeur intrinsèque des actions, 
et de plus Boyd a déjà déliré de cel­
les-ci $5,000.

Le magistrat tranche la difficul­
té en fixant la caution à $10,000, 
dont $5,000 par le prévenu et deux 
de $2,500 par d’autres personnes.

L’affaire semble close en atten­
dant le procès fixé à mercredi, mais 
quelques minutes plus tard, Me La­
flamme revint devant le tribunal.

—Un mandat de recherche a été 
donné aux détectives, et ceux-ci 
ont complètement vidé le bureau de 
mon client, l’empêchant de ce fait 
de continuer ses affaires.

Le magistrat examine le bref de 
recherche et constate qjue seules 
les actions mentionnées dans la 
plainte doivent être saisies. Les 
agents font rapport quits n’ont pas 
trouvé ces actions mais que, par 
contre, ils ont saisi d’autres papiers. 
Le tribunal ordonne séance tenante 
qu’ils soient remis à M. Boyd.

—Coci est tout à fait illégal, dé-
clare-t-ll.

La restitution arromplie, Me La­
flamme réclame des clefs enlevées

trat, que la Sûreté suit sous sa pro­
pre responsabilité. 11 n’y a rien dans 
la loi.

L’agent McCann déclare alors 
qu’il va remettre ces clefs au grand- 
connétable, qui à son tour les don­
nera à l’inculpé à sa mise en liberté 
provisoire et l’incident est vidé.

M. Boyd vient de Winchester, 
Virginie, et est au pays depuis le 
mois d’avril. Gomme il ne put four­
nir les cautions exigées samedi il 
fut conduit à Bordeaux où il est én- 
core en attendant son procès.

DANS LE MONDE 
DE L’IMMEUBLE

—La Commission du Port de Mott- 
réal vient de-prendre possession d'une 
vaete propriété dont elle a fait l’ac­
quisition dans l’extrémité Eet de la 
rive, pour le prix de $163,312. Les 
terrains acquis de M. J. H. Crevier 
seront utilisés pour les besoins du 
port.

—M. H. M. Levinoff vient de faire 
l’acquislition d’ur.e maison de rapport 
sur l’avenue du Parc près de l'avenue 
Van Home, pour le prix de $150,090.

On a entré au bureau d'enregistre­
ment, durant la journée de samedi, 
26 transports d'immeubles.

A PROPOS DE BAIN

Saint-Viateur, et du R. P. Joly, di- des goussets du prévenu, et ici est 
recteur du noviciat des Clercs de soulevée in question du droit des

L’échevin Judge préten'd que le bain 
public destiné aux quartiers Emard et 
Saint-Paul est construit à 1,200 pieds 
de toute habitation dans une partie 
boisée et inaccessible, sans trottoirs, 
rue ou éclairage pour y mener. Le 
bain coûte $38,500..

11 accuse les commissaires d’avoir 
adjugé le contrat sans s’informer de 
l’endroit où l’on devait construire le 
bain, les ingénieurs d’avoir donné à 
l'entrepreneur des devis impossibles à 
remplir, l’échevin Emard de l’avoir 
trompé en lui laissant croire que le 
terrain était entre les deux quartiers 
dans un endroit habité.

Tout cela fera l'objet d'une interpel­
lation au Conseil.

SPECIAUX POUR EMPRESS

Saint-Vjnteur, Mgr l’archevêque est 
aile voir ces verrières en fabrica­
tion, et les a admirées.

agents de conserver les objets pris 
sur un prisonnier.

—C’est un© pratique, dit le magis-

A l’occasion du départ de l’"Em- 
press of Britain" do Québec, jeudi, le 
30 octobre.

"Spécial” composé dp wagons de co­
lons et de première classe et de wb- 
gons-lits quittera Montréal, gare He la 
rue Windsor, à 8.30 p.m.. mercredi 29 
octobre.

“Spécial pour Empress" composé de 
wggon de jour, wagons-buffet et sa­
lon, quittera Montréal, gare de la run 
Windsor à 9.60 a.m., jeudi le 30 octo­
bre, so rendant, directement au quai du 
navire à Québec. Déjeuner, diner, à 
0.16 a.m. r.
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U VIE SPORTIVE
MONTREAL EST 

DEÇUSSE PAR
LES ARGONAUTS

-

IÆS RAMEURS N'ONT FAIT QU'­
UNE BOUCHEE DES JOUEURS 
DE LA M.A.A.A. SAMEDI DER­
NIER AU TERRAIN DE WEST- 
MOUNT. — LES AUTRES PAR­
TIES.

SIMARD ET CAZEAUX DANS 
UN MATCH 2 DANS 3 A FINIR

Le vainqueur du Béarnais, mercredi dernier au 
Parc Sohmer, accepte de se mesurer de nou­

veau avec lui après-demain.

UNE RENCONTRE EMOUVANTE
U est définitivement réglé que l’ad- 

versaire de Cazeaux mercredi pro­
chain au Parc Sohmer ne sera pas 
Lumdin, le Béarnais a gagné son 
point. Il se mesurera de nouveau 
ivec Charles Simard, qui vient de 
tomber très rapidement le gros athlè­
te français, Albert Auvray, à Otta­
wa, mais, cette fois, le match ne 
lera pas handicap, il sera deux dans 
trois, à finir, au genre libre, bien en­
tendu.

La rivalité, qui existe entre ces 
deux hommes, assure à tous les ama­
teurs de belle lutte un spectacle sen­
sationnel. Il est indéniable aujour 
l’hui que le lutteur de l’Assomption 
i un superbe avenir, qu’il doit se 
ïlasser très prochainement parmi les 
plus redoutables athlètes, à son 
poids, de l'univers. Qui oserait pré­
tendre !i présent que Simard ne ferait 
pas bonne contenance même devant 
des adversaires comme Constant le 
Marin, le Dr Roller ou Frank Gotch? 
Est-il besoin de rappeler que Zbysko 
n’a pu remporter une victoire décisi­
ve sur lui qu’après 1 hr. 9 mins, 
d’une lutte acharnée. Sur la valeur

!de Simard, sur la légitimité de ses 
prétentions à fitre classé au premier 
rang des lutteurs poids-lourds de ca 
continent, aucun des spectateurs de 
sa rencontre avec Çazeaux, mercredi 
dernier, ne garde plus de doute. 
Charles Simard, qu’il sorte vain­
queur où défait de la rencontre d’a­
près-demain, est ia révélation de cet­
te fin d’année. Il donne un exem- 

i pie des plus frappants de. ce qu’on 
peut arriver à faire à force de cou­
rage, d’entrainement. C’est déplus 
un lutteur très royal, qui joue son 

’ va-tout avec une crânerie qui lui at­
tire immédiatement, les sympathies 
de la foule ; une fois Tes hostilités 
ouvertes, 11 ne s'occupe plus du pu­
blic, mais de son adversaire et de 
l’arbitre, il ne “braille” pas, il tra­
vaille et les habitués du Parc ont pu 
voir qu’il sait travailler.

Comme de coutume, il y aura de 
jolies rencontres préliminaires entre 
lutteurs locaux. La rencontre prin­
cipale commencera d’assez bonne heu­
re car on prévoit qu’elle sera de lon­
gue durée.

LES QUILLES
A Messieurs les capitaines 

des clubs de la Montreal Bow­
ling Association.

Veuillez voir à l’enregistre­
ment de vos joueurs le plus tôt 
possible, car tout joueur doit 
être enregistré dix jours avant 
de prendre part à une joute. 
Par conséquent, il faut que tous 
vos joueurs soient enregistrés 
avant le 7 novembre pour avoir 
droit de prendre part à la pre­
mière partie de la saison.

H. BLAIS, 
Secrétaire

DANS LA LIGUE 
COMMERCIALE 

DE QUILLES
LES JOUEURS ELIGIBLES.

Les joueurs suivants ont été dûment 
enregistrés et par conséquent sont 
Éligibles dans la Ligue Commerciale 
de Quilles :

James Robertson.—C. S. Forrest, A. 
Langdon, A. H. Mullan, G. Brisebois, 
W. Hughes, C. P. Dumberry, W. Man- 
nard, A. D. Kelly, A. W. Mann, I. La- 
rivière, J. Wilson, A. D. Downes, P. 
Bertrand, W. H. Robertson, C. Dyke, 
Léo Leclaire, A. Lauzon, W. Bou­
chard.

Robert Mitchell, Gris.—D. McKay, 
C. Curtis, W. Campbell, J. Butler, H. 
Viau, W. Trickey, D. Hollingsworth, 
T. Layden, F. Jennings, W. E. Ford, 
T. Lawrence, H. Kearney.

Robert Mitchell,' Bleus.—F. Hay, 
S. Greening, R. K. Stronach, H. But­
ler, G. Anderson, G. F. Duncan, J. 
Taylor.

Montreal Water & Power.—W. J. 
Sibbs, C. Dryden, H. Laçasse, A. T. 
Baker (secrétaire), J. O’Meadows, D. 
K. Malette, H. Williamson, R. A. Dry- 
len, J. MacDougall, F. Hamel, D. 
Sendron, G. Lunn, J. Reid.

McArthur Irwin. — J. Irwin, A .C. 
Wilson, P. Soden, E. Séguin. G. Arm- 
itrong, H. Goldsworty, F. Mooney, A. 
d. Gobeil, A. Lacroix, L. Pepin, R. 
Sheppard, S. Cornes, W. Reynolds, F. 
A. Fengough, L. Picher, P. Gagné, G. 
Holt, L. Thiberte, R. Bremner, J. E. 
LaFoley, E. Nadon, B. Berry, A. 
aoldsworthy.

Simonds Canada Saw.—Chas. Kel­
ly, W. Davis, L. R. Damon, J. Wat- 
ipn, W. S. Atkinson, A. E. Paquette, 

C. Presser, D. Beauchemin, G. Sut­
ler, J. Cook, Gil. Kelly, L. G. Moir, A. 
Davis, W. D. French.

General Fire Extinguisher.—W. J. 
Millan, J. B. Hatcher, A. K. Purdy, 
t'. Léonard, H. K. Morren, J. Patri- 
quin, G. A. Ferguson, J. A. Picard, 
A. V. Eastwood, H. E. Whyte, H. Tur­
ner, J. Stock, J. H. Watson, F. Buck- 
ley, F. Carr, E. A. Paterson. J. Kerr, 
S. Corey, C. J. Kipp, G. Scnnat, J. Tu- 
renne, B. Black, R. McKeown.

Northern Electric, Marron.—J. Dé­
carie, J. Rose, C. D. Scbnelby, R. 
Brunet, G. Henry W. Williamson . J. 
Y. Olarke, W. Charron, A, Beaudoin, 
H. McCann, Perceval, R. Pledges, G. 
Miltner, E. Cammell, L. R. Waller, 
White, W. Mohering, W. J. Pendle­
ton, W. Meikle, A. Post, T. Rein­
hardt, McDowell, Jr., J. Irvine, L. 
Ravel. d

Montreal Lithographing, — H, Jf 
Smith, Bug. Ouellette, W. Nolan, B. 
Patenaude, James J. Buttress, J. 
H. Stuart, Thos. Kitts, E. W. Allan, 
R. Brown, F. Cantin, V. O’Meara, 
Em. Ouellette, Geo. S. Ecroyd, Rig- 
cey, L. Collette, Art. Picher, É. Gi­
rard, Ferguson.

Lamontagne. — F. Lachapelle, E. 
Vincent, J. E. B. Pilon, E. Mercil, 
P. Lavallée, J. A. Pichette, A. Al­
ler, O. Baillargeon, A. Barrette, 
Louis Thomas, E. Préfcmtaine, D. 
Autate, Paul Joubert, A. Favreau, 
A. Leblanc, C. Autate, H. Joubert, 
J. A. Lambert.

Beauchemin. — L. E. Gagnon, Jos. 
Mathieu, H. B Collin, H. Laurin, 
Geo. Picher, C. A. Beauregard, O. 
Allard, A. Valiquette, A. Poirier, Y, 
Audy, P. Lafricain.

3. Knight et Uncas, 90, Fard, 30 à 1, 
JO à I et 4 à 1. Temps, 1.57 4.5. 
Working Lad, Flamma, Ambrose, et 
Ringling ont aussi couru.

5ème course, 2 ans. à réclamer, $500, 
fi furlongs 1. Polly H., 110. T. Da­
vies, 18 à. 5, 8 à 5 et 4 à 5 : 2, Torn 
Hancock, 105, A. Nicklaus, 20 à I, S 
à 2 et I à I ; 3, Lamb's Tail, 108, M. 
Buxton, 15 à 1, 6 à 1 et 3 à S.Tnmps, 
J.19- Behest, Beau Père. Jeznil, Rock, 
Scarlet TiCttcr et Patty Regan ont aus­
si couru.

(ième course, $500, 5 1-2 furlongs : 
2 et 1 à 2 ; 2, SteUata, 108, Buxton, 
4 5 1. 7 à 5 et 7 à 10 ; fi. Hudas
Brother. 103. Rightmire, 5 à 2. et 1 à
2. Temps. 1.11 1-5. Applauder, Cas- 
eira. Ring Marshall et HarebellI ont 
aussi couru.
A LATONTA.

J ère course. 2 ans. 1 mille :
l Candy Box, 105, Henry, 1 ère pla­

ce, $3.50, Sème place $3.20. 3ème pla­
ce $2.80 ; 2. Bay Head, 07, Martin,
2ènie glace, $21.10. 3ème 'place $8.00 ;
3. Bob (tcnslev, 10], Marco, 3ème pla- 
c $4.70.

Temps 1.46 1-5.
4 Nolan, Stcvcsta, Tom Boy, Duke 

of Ohelby et Edna Lcska ont antssi 
couru.

2ème course. 3 ans et plus, 0 fur- 
longs :

1 Quartermaster, 109, Benton, 1ère 
place $54.20, 2ème place 810.80, 3è.me 
pln.be $10.70 ; 2., (Tames Dockery, 105 
1-2, Dishmon,2ème place 84.80, 3ème 
place $3.00 ; 2. Florence Roberts, 103, 
Kederts, 3ème place 85.70.

Temps. 1.17 3-5.
Royal Tea. Backbay, Koroni, Tnlan, 

Camel et Maria C. ont aussi couru.
3ctio course, handicap, 3 ans et plus, 

1 1-lfi mille :
T. Sleet h, 112. Gross, 1ère place, 

$8.50, 2ème place 83.00, Sème place 
$2. 0 ; . Marristown, 112, Loftus,
2ème place, $2.80, .’lème place 82.30 ; 3 
Samuel R. Mayer, 115, Borcl, 3èmo 
p’acc $2.CO.

Temps, 1.51 3-5.
Any Port et Luther ont aussi couru.
lème course, the Fort Thomas sta­

kes, handicap, $2.000, 2 ans, 6 fur- 
J >ngs :

L Ralph, I L>, Loftus, 1ère place 
38.40, Sème place $4.00, 3ème place 
$3.20; 1. HoHge.-T 17, Borel, 2cme pla- 
<• ■ $4.30, 3ème place 82.90 ; 3. Bring- 
host, 123, Woods, 3ème place 2.00.

Temps 1.17.
Brigs Brother. Sosius, Bronze Wing

I Claxonette ont aussi couru.
oème course. 3 ans et plus. 0 fur- 

longs :
L Irish Gentleman, 109, Vandusen, 

T i-e place 311.90. 2èmr place, $0.20, 
3ème place 85.20 ; 2. Vreeland, 108, 
Montour, Sème place 35.80. Sème place 
31.40 ; 3. Duquesne, 108. Kederis, Oème

lace 81.70.
Temps, 1.17 3-5.
Oème course. 1 Irish Kid ; 2. Copper- 

town ; 3. L. H. Adair.
Wiotergreen, Princess Tharpc, Pierre 

Dumas. The Roach, World’s Bonder et 
Font ont aussi couru.

Temps, 2.00 1-5.

erreur. La joûte se termina ainsi et 
nos brillants joueurs demeuraient vic­
torieux avec le résultat final de 12 
è 4.

Le spectacle magnifique fourni par 
nos jeunes amateurs du beau jeu amé­
ricain oous fut un véritable régal. La 
joûte fut féconde on beaux coups. Du 
côté des vainqueurs Lemire, Du bue, 
Page, Proulx et Beaudoin se distinguè­
rent tout spécialement : le premier 
par son jeu sensationnel derrière Je 
bâton, les autres en se révélant de ru­
des frappeurs ; sur l’équipe adverse 
René, Bergeron et Reynolds furent les 
plus en évidence. Durant les quatre 
dernières reprises, le jeu de ces der- 

; niers fut de toute beauté.
Nous adresserons en terminant le 

jplus eordial merci aux Révérends Frè- 
| es qui nous ont fait un si bienveillant 
accueil.

I Composition des équipes : 
j Ecole des Frères : Bergeron, p; Rey- 
.nolils. C : Saint Cyr, 1b. ; René, 2b. ; 
Rivard, 3b. ; Dubé, ss. ; Champagne, 
r. f. ; Houde, C. f. ; Larocque 1. f.

Belles-Lettres : Côté, p.; Lemire, c.; 
Brassard, lb. ; Bergeron. 2. b. ; Grand- 
mant, 3b. ; Dubue, gs. ; Beaudoin, r. f. 
Ragé, e. f. ; Proulx, 1. f.

Résultat par reprises :
Pelles-Lettres ... 230 700 000—12—13—3
Commerciaux ........ 100 000 030—4—4—fi

RHF,
Arbitres : Ph. Péloquin et Green 

wood.
Scorer ; Félix Allard. Assistance 300.

ASSASSINE
Chicago, 27. — Yotissiff Mah- 

mout, le lutteur bulgare qui a 
fait plusieurs apparitions en 
Amérique, les années dernières, 
a été (ué récemment par des 
bandits en Bulgarie. Youssiff 
était sous-officier dans l’armée 
bulgare, au cours de la derniè­
re campagne, et c’est au retour 
d’un voyage commandé par ses 
supérieurs pour retirer des ar­
gents pour payer sa compagnie 
qu’il a été assailli par des ban­
dits qui l’ont dévalisé pour lui 
enlever sont précieux dépôt.

LAVAL ET MCGILL 
DANS LA LIGUE 

DE LA CITE
NOS DEUX GRANDES UNIVERS! 

TES DE MONTRE Al, 'SERONT 
PROBABLEMENT REPRESEN - 
TEES DANS LA LIGUE DE HOC­
KEY SEMI-PROFESSIONNELLE.

Une assemblée spéciale de la ligue 
de hockey de la Cité a eu lieu hier 

! avant-midi. On a discuté les prépa- 
j ratifs de la saison proehaine avec 
j un entrain qui fait très 1 ien augurer 
pour le succès de cette organisation. 
Les franchises de deux des clubs ac­
tuels de la ligue seront très proba- 

: biement vendues aux clubs représen- 
hant les universités Laval et McGill.

I Rien d’officiel n'a été décidé, mais 
j tout laisse espérer un triomphe en 
j règle pour la saison prochaine. Une 
autre réunion des magnats aur.. lieu 
dimanche prochain.

Le club de rugby Argonauts de To­
ronto „ remporté samedi après-midi, 
une victoire facile sur le club Mont­
réal Par un score de 16 à 1. La par­
tie fut des plus rudes et plusieurs 
joueurs furent blessés Au commence­
ment du second mi-temps Williams du 
Montréal dut être remplacé par Har­
wich, le premier ayant reçu des bles­
sures assez graves. De plus un com­
mencement de bagarre eut lieu durant 
la première période.

Les Argonauts eurent l’avantage 
continuellement, le Montréal ayant 
enregistré son seul point alors que 
ses adversaires en avaient déjà 
cinq. La première période sç termina 
avec le score de 5 à 0. Lorsque les 
joueurs revinrent aur le terrain pour 
terminer la partie Te Montreal pa­
raissait abattu et de fait pas une 
seule fois il ne prit un élan qui seul 
eut pu lui detnner la victoire.

MM. Fred Robbins de Hamilton et 
Eddie Phillips d’Ottawa, arbitraient 
la joute. Voici l'alignement des 
deux clubs :

M.A.A.A. Argonauts
Bailey Arrière Duke
Tucker Demi Goûter
Dean li Leckie
Barwick 11 O’Connoi
Richards Quarts Symons
Baker MCdêe Sinclair
McAUan “ Jarvis
Mingle 11 Murphy
Roberts Intrs Foster
Jamieson t < McFarlane
H. Savage Centre Muir
McSweeney “ Burckart
Cameron Extra Murray
Macon ochle 1 f D. Buckart

OTTAWA DEFAIT 
Hamilton, Ont., 27 — Les Tigers 

ont vaincu le club Ottawa par 23 à 
3 samedi dernier dans une joute de la 
ligue InterprovinciaTe.

Les joueurs locaux se sont montrés 
fort supérieurs à leurs adversaires 
car ceux-ci furent pratiquement dé­
classés du commencement à la fin. 

Composition des équipes :
Hamilton Ottawa

Isbister Arrières Mclvaughlin
McKelvey Demis Becker
Mallette t< Gerrard
Manson Centres J ohnson
Ohagncn Quarte Snelling
Myers Mêlées Holly
Young “ Sullivan
Woodley « < Cassels
Clark Ailiers Emerson
Stuart « « Vaughn
Craig « 1 Elliott
Wilson < 1 Cummins
Glassford * 1 Ryan
Gaienby 11 Fisher

Arbitre, H. Gordon; ju^e du jeu, P.
Roberts.

POSITION DES CLUBS
G. P. P. C.

Hamilton ..... ............ 3 1 93 29
Ottawa ....... .......... 2 1 45 47
Argonauts ... .......... 2 1 63 4G
M.A.A.A........ ............ 0 4 17 96

PROCHAINES JOUTES 
Hamilton à Montréal.
Argonauts à Ottawa.

LIGUE INTERCOLLEGIALE. — Mc- 
GILL CHAMPION 

Kingston, Ont., 27 — Les McGill 
se sont adjugé le championnat de 
l'Union Interoollégiale de rugby, sa­
medi après-midi, en triomphant des 
Cadets du collège militaire. Ceux-ci 
comptèrent les premiers, mais McGill 
ne tarda pas à égaliser le» chances et 
à prendre ensuite les devants pour 
gagner finalement par un score de 30 
à 7.

Voici quel était l'alignement des

LE SPORT DES ROIS
A LAUREL.

1ère course, 3 ans et phis, 8500, 5 
lurlongs ; - 1, Déduction, 111, Sohut-
tinger, 12 à 1. 5 à I et 5 à 2 ; 2, Joe 
Knight, 113, But well, 9 à 5. 1 à 5 et 
2 à 5 ; 3, Golliwogg, 105, Wolfe, 30 à 
L 10 à 1 et 5 à 1. Temps T. 10. Flying 
Yankee, Volthorpe, Jim L, Battery, 
Progressive, Monerief. Black Chief, Lo­
retta Dwyer et Deborah ont aussi 
îoliru.

2ème course, steeplechase, handicap 
*«00, 2 milles 1, I,’Navarre. 15(1, 
Keating, 2 à 1, 7 à 10 ; 2. Ortopus, 
165, Olarke. 9 ii 2, fi à 5 et 1 à 3 ; 3, 
Clelln Sister. 113, Bowser, 8 à 1, 3 à 
1, 4 à 5. Temps, 4.09, Jim Hanson, 
Yarleo et Lady Melba ont aussi cou­
ru.

Sème course, Annapolis Juvenile 
stake, $2.000, (i furlongs : 1, Surpris­
ing, 118, Righlmire, Il à 5. 4 it 5 et 
1 à 3 ; 2, Ootelus. 114. Burlingame, t 
n 1, fi A 5 et 1 à 2 : 3. Slromboli, 111,
But well, (t a 2 et Temps,
1.17 2-5. Spearhead, CV.nr M icharl f a 
tombe), Suuerintenclent a aussi cou­
ru.

4èmi> course, handicap, 8000, 1 mille 
rt 1 furlong : — 1, Flying Fairy, 118, 
Davies. 13 ft, 5 et 1 ft 2 : 2, Rob R., 
95, Callahan, 2 A 1, 4 ft 5 et 2 ft 5 ;

LE BASEBALL 
AU SEMINAIRE 

DE NIC0LET
Le 23 du courant, l’équipe de BoIIes- 

I.ettres est allé rencontrer colle de l’E- 
eole des Frères et l'a 'défaite sur son 
propre terrain par le magnifique rési»l- 
at de 12 A 4. Nos joueurs se sont 

surpasses. Les balles de notre excel­
lent lanceur Nap. Côté furent une vé­
ritable énigme pour les équipiers des 
Commerciaux «pii ne purent les placer 
que quatre fois en lieu sûr. lin effet 
p'us de quatorze mordirent la poussiè­
re sur ses courbes décevantes. Sa belle 
tenue dans la boite lui attira les 
plus vifs applaudissements de toute 
assistance. Il reçut un brillant sup- 
ort de ses vo-équipiers qui excellèrent 
nnt au champ qu’au bâton, car ils 
iront un véritable massacre des balles 

de Bergeron qui bien que jouant une 
xce 1 lente partie ne pi” empêcher nos 
tudiants d accumule treize coups 
ûrs |( cela pour lun total de vingt et 

un buts.
De lu première manche à. In sixième 

les brillants équipiers du Séminaire 
serviront la, soupe tellement chaude 
aux Commerciaux que la joûte mena­
çait de se dégénérer on farce. Cepen­
dant A cette phase, ees derniers reçu­
rent le concours de deux bons joueurs 
locaux. L équipé fut remaniée ce qui 

, rendit le jeu de beaucoup plus intéres­
sant. De ce moment la lutte devint 

j trè : l ive. Nos joueurs furent tenus 
en échec jusqu'il la fin de la joûte. 
Les Humanistes étant maintenant as­
sures de la victoire 8e relâchèrent quel­
que peu permettant A leurs adversai­
res de compter trois points dont deux 
U; furent grâce à une malencontreuse

LES HONNEURS 
SONT PARTAGES

LES GIANTS SONT DEFAITS SA­
MEDI MAIS PRENNENT LEUR 
REVANCHE HIER SUR LES WHI 
TE SOX.

St-Joseph, Mo., 27.— Les Chica­
go Américains ont défait le New- 
York de la ligue Nationale, samedi 
après-midi par un résultat de 4 à 3. 
Pans la huitième reprise, Chase, le 
premier but des Chicago, s’est blessé 
et dût être remplacé par White. 

Résultat par reprise :
R H E

Chicago ................. 100102000—4 H 2
New-York................ 011000010—3 8 3

Batteries : Leverenz et Schaik ; 
Mathewson et Myers.

équipes : 
R.M.C. McGill

MacAuley Demis Draper
Barwis « « Brophey
Clarke f < Draper
Cochrane Quarts Montgomery
Wilkins Mêlées Demuth
Detînistoun 11 Abbott
Greenwood 1 < McLean
Kittermaster Ailes Donnelly
Mathews < I Hughes
Dobbs «4 Lemay
Stewart «< Waterous
Ross II Jeffrey
Schoenberger 1 1 Lain g
Brownfield Arrières Lee

Arbitre—Prof Malcolm, Queen’s.
Assistant—McEvenue, McGill.

VARSITY VICTORIEUX 
C’est par un score de 18 à 3 que 

Varsity a triomphé de Queen’s same­
di après-midi, dans une partie de li­
gue intercollégiale de rugbyf 

Les Presbytériens tinrent ferme jus­
qu'à la deuxième période où Tes Var­
sity commencèrent à les lâcher.

Les équipes s'alignèrent comme 
suit :

Queen’s Varsity
Scott Arrières Gage
McDonnell Demis Carr
HazTett " Maynard
Hill ” MacKenzie
Quigley Quarts Campbell
McLaughlin Mêlées McDowell
McLeod ” Sehwalm
McLeod “ Sehwalm
Kennedy Ailiers Cassels
White " Pearce
Ellis “ Dory
Box “ Knight
Mcllquahann ” Resume
Rodden ” Sinclair

Arbitre — Ben. Simpson.
Juge du jeu — B. McArthur.

DIMANCHE
Kansas City, Mo., 27.—Les Giants 

ont pris leur revanche hier en trùvr- 
phant des White Sox par 6 à 2. 
White, le premier but des Chicago, 
a frappé un coup» de 3 buts à la 6Sme 
manche évitant ainsi un blanchissage 
à son club.

Résultat par reprise :
R. H. E.

Giants ................... 00303000—fi 6 2
White Sox.............. 000002000—2 10 2

Batteries ; Tesreau et Myers , Rus 
ell, Faber, Scott, Schaik et Daley.

COURSES REMISES
La pluie d'hier a empêché les cour­

ses en autos d’avoir lieu au Parc 
! Delorimier. Le promoteur Hubert 
'ne tient cependant pas à ce que le 
publie local soit privé d’une si belle 
ubalne et U a organisé des épreuves 
our samedi et dimanche prochains, 

au Parc Delorimier.

“FRANCS RIEURS”
N’oubliez pas d’assister ii l’assem­

blée Konérale du club mii sera te­
nue à la salle du club le lundi 27 

à 8.30 p.m. Importantes questions 
à discuter.

POSITION DES CLUBS
G. P. P. C.

McGill .......... ........ 3 0 100 15
R.M.C.......... ........  2 1 37 50
Varsity.......... ......... 1 2 37 39
Querns........... ......... 0 3 12 82

PROCHAINES JOUTES 
McGill à Queens.
R.M.C. à Toronto.

-----------4.-----------

LES ATHLETIQUES
SONT CHAMPIONS

La quatrième saisrii de la li­
gue de bnse,bail de la Cité, s’est 
clôturée hier après-midi. L’(n- 
clémence de la température a 
empêché les deux parties ins­
crites au programme d’avoir 
lieu, ce qui assure aux Athléti­
ques le championnat, car il 
était convenu que les honneurs 
seraient décidées au pourcen­
tage.

Les champions étaient diri­
gé par Billy Innés qui a réus­
si à s’emparer de trois cham­
pionnats depuis 1910.

LES CADETS DU
MONT SAINT-LOUIS

ILS PASSENT A L’INSPECTION 
SAMEDI DERNIER SUR LE 
CHAMP DE MARS. — CONCOURS 
D’EXERCICES.
Samedi après-midi, les cadets du 

Mont Saint-Louis ont splendidement 
paradé par les rues de Montréal. Le 
régiment qui comprenait 550 hommes 
quitta le collège à 2 heures 30 pour 
se rendre au Champ de Mars où le 
Commandant Général, Te major Phil­
lips. fit l’inspection des cadets. MM. 
l’abbé Brosseau, aumônier du Mont 
Saint-Louis et U. H. Dandurand 
étaient présents à l’inspection.

Après un concours d’exercices entre 
les quatre compagnies du 1er batail­
lon, la compagnie No 1 sortit victo­
rieuse. Les compagnies 3 et 4 se 
classèrent ex-equo. Le juge du con­
cours était M. Lindsay Ives, du 5th 
Highlanders. ♦

Après l’exercice, les cadets, ayant à 
leur tête une fanfare de 60 musiciens 
sous la direction de M. Edmond Har­
dy et un corps de clairons défilèrent 
par les rues de la ville et leur bonne 
terme frt admirée par une foule nom­
breuse, tout le long du parcours.

A L’UNION NATIO­
NALE FRANÇAISE

LE DOCTEUR BRISSET DES NOS 

EST ELU AVEC TOUTE SA 

LISTE.

Les élections de l’Union Nationale 
Française ont eu lieu, hier après- 
midi.

En voici le résultat:
Président, Dr A. Brisset des Nos.
1er vice-président, F. Robin.
2ème vice-président, P. B. de Crève- 

coeur.
Secrétaire, Marcel Gabard.
Trésorier, J. R. Genin.
Commissaires, A. Bareyre, L. Bour­

geois, Joseph Kerhulu, Eugène Las- 
salle, Yves Le Rouzès, E. Mériot, Jean 
A. Michaud, A. de Montgaillard, H. 
de Passillé, E. Rampon.

Censeurs suppléant, F. Fittes.
M. G. E. Bonin assistait à l’assem­

blée qui a précédé l’élection et a pro­
noncé un discours. M. l’abbé Bouhier, 
le Rév. M. Brault, ont aussi porté la 
parole. Une lettre d’excuse de M. 
l’abbé Lecocq a été lue.

Après l’élection, M. le Dr Brisset 
des Nos a pris la parole pour remer­
cier les membres de l’Union Nationa­
le de l'avoir élu et former des voeux 
pour le succès de l’oeuvre bienfaisante 
et patriotique de TUnion Nationale 
Française.

Voici le texte du discours du nou­
veau président :
Messieurs,

Je crois me faire l’interprète de 
tous les membres du bureau nouvelle­
ment élu en vous remerciant en leur 
nom et au mien, de l’honneur que 
vous avez bien voulu nous faire en 
nous confiant la direction de l’oeuvre 
qui nous est si chère.

Soyez assurés, Messieurs, que mes 
collègues et moi, nous nous efforce­
rons de tenir toujours notre Société 
dans les traditions de bienfaisance, de 
paix, de concorde et d’harmonie, écar­
tant avec un soin jaloux, tout ce qui 
serait de nature à semer ia division 
parmi nous.

Laissant de côté toute question 
étrangère au but de notre oeuvre, nos 
frères malheureux profiteront de la 
bonne volonté de tous et nous donne­
rons à ceux qui nous entourent le 
beau spectacle de l’union dans l’union.

Je dois ajouter, Messieurs, que si 
je peux accepter aujourd’hui, l’hon­
neur que vous me faites en m’élevant 
à la charge de la présidence, c’est 
parce que M. Tarut a bien voulu me 
rendre la parole que je lui avais don­
née, à savoir, que je ne me présente­
rais pas dans un bureau dont il ne fe­
rait pas partie.

Connaissant en effet, tout le dévoue­
ment de M. Tarut, pour nos oeuvres 
de bienfaisance, je lui avais demandé 
de bien vouloir partager avec moi, les 
charges de la présidence. Ce n’est 
donc qu’à ma demande et je dirai 
presque malgré lui que M. Tarut s’est 
laissé porter sur ma liste comme pre­
mier vice-président. Je le regrette 
comme tous ceux qui ont connu M. 
Tarut et qui ont été à même d’appré­
cier les services qu’il a déjà rendus à 
notre oeuvre.

Messieurs, groupons-nous plus étroi­
tement que jamais autour de notre 
glorieux drapeau, son ombre est celle 
de la France, et, c’est là seulement 
que nous trouverons toujours la paix 
et Tunion.

Longues acclamations après de 
chaudes poignées de mains, les nou­
veaux élus quittent la salle escortés 
de leurs nombreux amis.

S

CAFE, HOTEL ET 
RESTAURANT
Nous avons toujours en 

mains un assortiment com­
plet pour les Cafés, Hôtels, 
Restaurants, tels que:

Machine à pain, depuis......................................... $4.50
Tire-bouchons............................................................ cl s à 2.50
Presse-citrons, depuis........................................... . . . .10 cts à 4.50
Couteaux sabatiers, chacun................................ . . 25 cts à 1.25
Cuillères de bars, la douzaine,.......................... 1.50
Uunes à café ou à thé, depuis............................... 9.00
Couteaux aux huîtres, depuis............................. 0.10
Planches aux huîtres, depuis.................................. 0.25
Fourchettes aux huîtres, chacune, depu:s. . . 0.15
Crachoirs en cuivre, nickel, depuis.................... 1.00

Aussi ustensiles en granit, aluminium ou fer, cabarets, dessous 
de plats, bouchons, porte-bouteilles, etc.

L. J. A. SUR VF.YF.R, quincaillier
52 Boulevard Saint-Laurent

PROVINCE UE QUEBEC, district de Mont- 
real. Cour Supérieure* Xo. 2479.—Greater 
Montreal, Land Investmetn Co. Ltd. deman­
deur, vs. Gersou Zutrick et al., défendeurs. 
Le sixième jour de novembre 1913, à dix 
heures de l'avant-midi, au domicile de Wil­
liam Wesse, l'un «les dits défendeurs, au 
No. 56 rue Saint-Dominique, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets du dit défendeur, sai­
sis en cette, cause, consistant en meubles de 
mi nage, etc. Conditions : argent comptant. 
PIERRE HIENJONKTl I, H.C.S.

Montréal, 27 octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 11817.—Gunn Lan­
glois Co. Ltd., demandeur, vs. J. E. Renaud, 
défendeur. Le sixième jour de novembre 
1913, à dix heures de Pavant-midi, au domi­
cile du dit défendeur,à Montréal Est,district 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant <n voiture, 
express, harnais, meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. PIERRE 
BIKNJONETTI, H.C.S.

Montréal, 27 octobre IdlS.

PROVINCE « E QU ET EvL, district do Mont­
réal, Cour de Circuit No. 15601.—JOSEPH E. 
CrALNON, demandeur, vs. Dame Mabel 
Jackson, alia.» Glady White, défenderesse. 
Le 5me jour de novembre 1913, à dix heu­
res de Pavant-m» îi, au domicile du dit dé­
fendeur au No. 15 i ue (.barlotte, en la cité 
de Montréal; seront vendus pu* autorité de 
justice les hiers et effets de la dite de en- 
deressp, saisis - . * *- cause, consistant en
piano et meubles de ménage. Conditions : 
argent comptant, JOSLP1Î ROY, H.C.S.

Montréal, 27 octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
iénl. Cour Supérieure No 2479 Greater 
Montreal Land Investment Co, Ltd. deman­
deurs, vs. Gerson Zutick et al., défendeurs. 
i,e sixième jour d** novembre 1913, à dix 
jcures de Piivaut-inidi, au domicile de Ger­

son Zutick, l’un ri* s dits défendeurs, au No. 
829 rue Saint-Urbain, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
bi’iis et effets (Tes dits de endear, saisis en 
celte cause, consistant en piano, meubles 
de ménage, etc. Conditions : argent comp­
tant. PI* H LIKNJONKTTI. H.C.S.

Montréal 27 nctoi le 191.3.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
i cal, Cour Supérieure No. 610.—P. J. lor­
rain, vs. W. P» pin. Le 7mc jour de no­
vembre 1913 à <l*x heures de Pavant-mi li, à la place d’affaires du dit défendeur, au 
No 97 rue Saint-Jacques, chambre 31 en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto» .té 
de justice le. biens et tiîets du «Pt défen­
deur, saisis en cette cause, consistant eu 
meubles de bureaux. Conditions : 'argent 
comptant. J. GAUliRY, H.C.S.

Montréal, 25 octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
•*é d. Cour un érieure Xo. 3109—Raymond 
Létourneux, demandeur, vs. H. Lajoie et al. 
defendeurs. Le cinquième jour tie novem 
bre 1913 à une heure de l’après-midi, au 
bureau d’affaires de H. Lajoie, un des dits 
défendeurs, au No. 55 rue Saint-Erançois- 
\avier, chambre 46, en la cité «le Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en bureau, chai­
ses, etc. Conditions : argent comptant. J. E.couru, h.c.s.

Montréal, 25 octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district tie Mont­
réal, ('our Supérieure No. 3109.—Raymond 
LétcMirneux, demon leur, vs. H. Lajoie et ni., 
Wcndeurs. Le cinquième jour de novem­
bre 1913, à onze heures de l’avant-midi, au 
domicile de J. Conrad ('haussé, l’un des dits 
défendeurs, au No. 138 rue Visitation, en la 
cité de Montréal, soient vendus par auto- 
i ité de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur, saisis en cette cause, consistant en 
mouilles ie ménage, etc. Conditions îargent 
comptant. J. Ê. COU i'U, H.C.S.

Montréal, 25 octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
! rt’iil, Cour Supérieure No. 71 B.—Sa Majesté 

le Roi, demandeur, vs. Jacob Wurst, défen­
deur. Le cinquième jour de novembre 
1913, à onze heures de Pavant-tnidi, au do­
micile ri place d’affaires du dit défendeur, 
au No. 21 rue Ontario Est en li cité de 
Montreal, seront vendu par autorité de jus­
tice, les biens et effets du dit défendeur, sai­
sis en cette cause, consistant en épiceries, 
etc. Conditions : argent comptant. J. E. 
COUTV, H.C.S.

Montreal, 25 octobre 191.3.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

OUVRE UNE NOUVELLE SUC­
CURSALE AU NOUVEAU- 
BRUNSWICK.

La Banque Provinciale du Cana­
da ouvre ce jour une «uccursale 
importante à Edmundston, Nou­
veau Brunswick, centre impor­
tant .situé sur la ligne de 
T Intercolonial et ayant communica­
tion avec les chemin b de fer Cana­
dien Pacifique, Transcontinental et 
Témiscoiiata. La population de la 
ville et des places environnantes de­
vant nécessairement s’alimenter A ce 
centre est d’environ dix milles à dou­
ze mille âmes dont la plus grande 
partie sont des Canadiens-flrançais.

La Banque Provinciale du Canada 
compte maintenant trois succursales 
dans la Province du Nouveau Bruns­
wick â Moncton, Caraquet et Ed­
mundston. 1 r.

PRIA 1NCE 1)1 QI EBIV., district do Mont­
réal, Lour Supérieure Xo. 69A. Sa Majesté 
le Roijdcm. n* eur* vs Jan os Henry G.» sidy, 
défendeur. Le septième jour de novembre 
1913, h dix heures de l’avant-midi, au domi­
cile du dit défendeur, au No. il! rue Saint 
Antoine, ni la cite de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et effets 
du «fit defendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en menhirs de ménage, etc. Condi­
tions: argent comptant. J. E. COI TU, H.C.S.

Montréal, 27 octobre 1M3.

PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont 
ré.d, Cour Supérieure No. 1741.- Joseph Ar­
thur Bernard, avocat de Montréal, deman­
deur, vs. George K. Drsève, de Montréal, dé­
fendeur. Le âme Jour de novembre 191.Î, à 
dix heures de l'avant-midi, au domicile «lu 
dit défendeur, au No. 5f rue Sherbrooke O. 
elmmbrc f» eu la cité de Montréal, seront 
vendus pur autorité de justice les bleus et 
effets du dit defendeur, saisis « n cette cause, 
consistant en un piano et meubles Je ména­
ge. Conmtions : argent coinntuil. M. J. A. 
DEC ELLES, H.C.S.

Montréal, ? octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 6KB.—Sa Majesté 
le Roi, demandeur, vs. Jacob Wurst, défen­
deur. Le cinquième jour de novembre 1911 
à dix heures de l’a aut-midl, au domicile et 
place d’affaires du dit défendeur. No. 21 rue 
Ontario Est en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette cause 
consistant en épiceries, etc. Conditions : ar­
gent comptant. J. E. COUTC, H.C.S.

Montréal, 25 octonre 191.3.

PROVINCE DE QLTRKC, district de Mont 
real, t our Supérieure No. 6SA.—Sa Majesté 
le Roi, demandeur, vs. Seigmund SiiP’*', dé­
fendeur. Le sixième jour de novembre 1913 
à dix heures de Pavant-midi, à la place 
d’affaires du <1 l défendeur, au No. 101 rue 
Saint Dominique en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur, saisis en eette 
cause, consistant en tables, etc Conditions : 
argent comptant. J. K. COUTE. H.C.S.

Mon trial, 25 octobre. 1913.

PROVINCE DE OU» LKC, dist.-iot de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 70A.- Sa Majesté 
le Roi. demandeur, vs. Mai tin Hylmul, dé­
fendeur. Le s^ptièn ( Jour d novembre 
191.’.. à dix heure» île l’avant-nikli, au do- 
mi.* 'e du dit déf drur, au No. 2X19 Ave­
nue .u Pure en la cité de Montréal, scroll 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. J. E. COU- 
TU, H.C.S.

Montréal, 25 octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 71 A.—Sa Majesté 
le Roi, d'. mar.deur, vs. Seigmund Sailer, dé 
fvndeur. Le sixième jour de novembre 
1913, à onze heures de l’avant-midi, à la 
place d’affaires du élit défendeur, ru No. 401 
rue Saint Dominjciuc, en la cite tie Mont 
real, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis 
en celte cause, coi pistant en tables, etc. 
Condltioâ ? : argent comptant. J. E. COLTl’, 
F C.S.

Montréal, 25 octobre 11/13.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit No. 125.12. Dame C. 
Groux, vs. O. Charbonncuu. Le âme jour 
de novembre 191.3, h dix heures de l’avant- 
midl, au domicile du dit défendeur, au No. 
'’35 rue Delorimier, en la cité tic Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
bien» et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de ména­
ge. Conditions : argent comptant. C. T. 
JETTE, H.C.S.

Montréal, 25 octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 12144.—Montreal 
Broom Mfg., Co., vs. J. E. Enlardeau. Le 
6me Jour de novembre 1913 à dix heures de 
l avant-midl, au domicile du dit defendeur, 
ou No. 142 rue Amherst, en In rité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis 
en ccttc cause, consistant en marchandises 
assorties. Comblions : argent comptant. J. 
GAI DRY, H.C.S.

Montréal, 24 octobre 1913.

PROVINCE. D OUI .bec, district de Mont­
réal. Cour le Circuit No. f'(»3V. Arsène Pnn- 
nlir et ni., de Vdb’jfirld et Montréal, d(- 
mundeurs. vs. Willie Desforges, de Mont 
rènl, défendeur, l e 5inc jour tie novembre 
1913. h dix heures de l’nvant-midi, au do­
micile du dit défendeur, au No. 195 rue 
BenuJIru, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et effet* 
du ait défptulur, saisi en cette cause, consis­
tant en un piano, meubles de ménage, che­
val, etc. Coud thnis urgent comptant. M.
j. a. deceu.es, h.c.s.

Montréal, 27 m tobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district d< Mont­
réal, Cour Supérieure No. 280. Wilson Au 
Company Lia., de Montréal, demanderesse, 
vs. Chaussé tie Cnlgury. et piésentement 
de Montréal, et Maîtres Hihhnrd Royer e: 
Gosselin, avocats «le Montréal, distrayants. 
Le 3mo Jour de novembre 1913, à di\‘ heu­
res «le Pavant-midi, au bureau du shérif «lu 
district de Montréal, au palais de justice, en 
la cité de Montréal, seront » nidus po« au­
torité de Justice les biens et elfrts «lu «lit dé­
tendeur, saisis «*u cotte cause, consistant en 
625 parts ou actions «lu fou»» capital de 
“Rclgo-Canudian Marble mut Powit Co. Lbl, 
«le la valeur nu pair de slOft.OO charnue, en­
tièrement payées. Conditions : argent 
comptant. M. .f. A. DECI J LES, H.C.S.

Montréal, 25 octobre 1913.
PROVINCE DE QUEBEC^ district de Mont­

réal, dans la Cour dt Circuit du district de 
Montréal, No. 13716. The Consolidated ()p- 
ti«*nl Co.. corps politique et incorporé, ayant 
son principal bureau d'nffniroM en la cité et 
le district de Montréal, demanderesse, v*. 
James Cnrtril, docteur cl-dcvant «lu même 
(leu et maintenant de lieux inconnus, défen­
deur. 11 est ordonné nu défendeur, de com- 
fturaltre dans le mois. Par ordre, S. E. 
MEUNIER, Député Greffier «le In dite (’our.

J. F.. C. Rl’MBRAY, procureur «le In dc- 
monderme.

Montréal, 23 octobre 1913.

AMUSEMENTS

NATIONAL OPERA 
COMPANY 0F 

CANADA
MAX. RABINOFF Directeur-Gérant

Les livres de souscrip­
tion seront fermés sa­
medi, le 1er novembre

Vente régulière des sièges 
Mardi, 4 Novembre

AU GUICHET DES BILLETS DU

THEATRE “HIS MAJESTY”
Les 'Commandes par la poste seront 

remplies par ordre de réception avec 
l’ouverture du Bureau des billets. 

Pas de commandes par téléphone.

Répertoire
Semaine du 17 Novembre
Lundi......................................GIOCONDA
Mardi..................................BUTTERFLY
Merc. mat. . . Conrert Symphonique 

Soliste — Parloa-
Mere, soir .. ..  THAIS
Jeudi....................................BUTTERFLY
Vendredi........................................TUAIS
Sam. mat. LE SECRET DE SUZANNK 

“ UAVALLEHIA RLSTICANA 
Sam. soir.............................. GIOCONDA

Semaine du 24 Novembre
Lundi................SAMSON ET DALILA
Mardi......................................GIOCONDA
Mere. mal. .... Concert Symphonique

Soliste — Bacthaus
Mercredi soir................... . . TOSCA
Jeudi...................................HERODIADE
Vendredi....................................... TOSCA
Sam. mal................................ BUTTERFLY
Sam soir .... SAMSON ET DALILA

PRIX DE L’OPERA . . . . $3.00 à 75c 
CONCERT............................$2.00 à 2»c

USAGE «ES PIANOS STEINWAY

PROVINCE DE QUEBEC, district de yioni- 
reul. Cour Supérieure Xo. 3878.—Dame Au­
rore Tremblay, des cité et district do Mont­
réal, épouse commune en biens de Joseph 
A. Cudin, dit Deslauriers, alias Godin, jour- 
nulier, ci-devant des cité et district de Qué- 
bec, et maintenant de lieux inconnus, due- 
nient autorisée à ester en justice, deman­
deresse. Le dit Joseph A. Cadin dit Deslau- 
rlers alias Godin, defendeur. Il est ordon­
ne au détendeur, de comparaître dans le 
mois. T. DEPATIE, Dép. Protonotaire.

Montréal, 21 octobre 1913.

PROVINCE UE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de C.ircul! No. 725f>.—P, Vanicr 
vs. H. Lemieux, Le lOme jour de noveni- 
bre 1913 à dix heures de Pavant-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No. 1411 rue 
Notre-Dame Ouest en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité rie justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en etfets de ménase 
Conditions : argent comptant. J GAUDRY,

Montréal, 25 novembre 1913

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
léal, Cour de. Circuit No. 12977. The Impe­
rial Life Assurance Company of Canada, 
demanderesse, vs. John E. Walkinshaw, de­
fendeur, Le âme jour de novembre 1913, 
à dix heures de Pavant-midi. au domicile du 
dit défendeur, au No. 187.3B rue Saint-De­
nis, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant on piano, meubles et eifrts d< ménage. 
CondHions : argent comptant. J. S. LAVE-

Montréal, 25 octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de M 
réal, Cour de Circuit No. 12197. A. Rai 
geon. demandeur, vs. O. Desehamps. iii 
drur. Le 5me jour de novembre 1913, à 
heures de l’avant-midi, au domicile di 
défendrai', au No. ll'IA Carré Su Croi 
Etienne-Cartier Est, en la eiti de Mont 
seront vendus par autorité tic Justice 
biens et effets du dit défendeur, saisi 
cette eausi, consistant en piano, mouoli 
effets de ménage. Conditions : argent ci 
tant. J. S. EAVEliY, H.C.S.

Montréal, 25 octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 5122.- Montreal 
Locomotive Works Limited, demanderesse, 
vs. Dame Eva E. Harkins, et vir., délrn- 
dr resse. Le âme jour de novembre 1913, à 
2 heures de l’après-midi, au domicile du dit 
défendeur, au No. 211 rue Hishop, en la cité 
de Montreal, seront vendus par autorité le 
justice, les biens et effets de la dite défen­
deresse, saisis eu cette cause, consistant eu 
meubles. Conditions : argent comptant. S. 
C. MAHSON, H.C.S.

Montréal, 25 octobre 1913.

PROVINCE DF. QUEBEC, district de Mont­
real, Cour Supérieure No. 1897.—J. Aimé 
Deniers, demandeur, vs. Madame J. A. 1 am- 
bert, défenderesse. Le 7,me jour de novetn- 
bre 1913, à m heures de Pavant-midi, nu do­
micile de ia dite défenderesse, au No. 53 
Boulevard Saint-Joseph, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en piano, meu-
!' M VRSilN^H C°SS * ai'^en* comptant. S.

Montréal, 27 octobre 1913

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
ical. Cour Supérieure No. 1097.—J. Aimé De­
niers, demandeur, vs. J. G. Lambert, defen­
deur. Le âme jour de novembre 1913 à 11 
heures de Pavant-midi, au domicile du dit 
,1 G. Lambert, défendeur, au No. 51 Bou­
levard Saint-Joseph, en la rité de Montréal 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meuble», etc. Con­
ditions : argent comptant. S. C. MARSON,

Montréal, 27 octobre 19i3.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, ( our de Circuit No. 2o93.- I Gauthier 
demandeur, vs. A. Nmitel, défende,,r et 1 ’ 
Dandurand, Tiers-saisi. l,o lime Jour d’ e- 
tobre 91.1 h onze heures de l’avant midi, an 
domicile du dit tiers-saisi, «u No. 2t. rué 
Boulevard Monk en la cité de Montréal, se­
ront vendus pm* autorité de justice, 1rs 
Liens et effets du «ht tiers-saisi, saisis en 
cette cause, consistant en comptoir, etc. U-.n- 
H C0!?8 : nrRCnt C(,n'I,tnnt* DEROCHES, 

Montréal, 27 octobre 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district d, 
real, (.our de Circuit No. .8535. R | 
d n nndcur, va A. 1 jirhnpelle, dél'rn, J • P- Matte, tiers-saisi, l e fin e jour 
lire 1913. A onze heures de Pnvnnt-ml 
Pace d'affaires du dit tiers-saisi 
.101 rue Church, Ave. \ crdun, seront 

i par autorité de justice les biens e 
] dt' dit llers-snlsi, saisis en celte eau 
j sistanl en articles de plomberies, 
tl'c's ! comPt“l't. ED. DESH

Montréal, 27 octobre 1913.

Ce lournul est Imprimé en No. 7] 
Saint-Joe (lues, & Montréal, par “La 
«ité” (à responsabilité Limitée). Hen 
ruas», directeur gérant.
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LES RETRAITES FERMEES
Lettre pastorale de Mgr l'archevêque de Montréal

Paul Bruchési, par la grâce de Dieu la pratique du bien” ; ils exhortent
et du Siège Apostolique, archevêque 
de Montréal.

Au clergé séculier et régulier, aux 
communautés religieuses et à tous 
les fidèles de notre diocèse, salut, 
paix et bénédiction en Notre-Sei- 
gneur.

Nos très chers frères,

vivement les prêtres à s’en faire les 
apôtres zélés, les recruteurs actifs.Et 

j c’c t parce qu'un grand nombre de 
: curés ont répondu à cet appel, parce 
qu'ils ont réussi à conduire dans ces 
écoles d'apostolat quelques-uns de 
leurs fidèles que la plupart des pa­
roisses de Belgique possèdent mainte- 

! nant un noyau de catholiques con- 
! vaincus, une élite qui soutient son 
! pasteur, qui encadre, transforme et 
j guide la masse.

traites de femmes. Le vaste édifice 
qu’elle vient de construire près du 
Mont-Royal, lui permettra de pour­
suivre ici son œuvre de prédication.

Mais, nos très chers freres, plus 
encore que ces progrès matériels, les 
résultats spirituel» des retraites sont 
de nature à nous réjouir. Un ancien 
retraitant de La Broquerie écrivait à 
son frère, en 1911. ces parules signi­
ficatives : ‘‘Depuis le jeudi soir jua- 

i qu’au lundi ir^tin. -t- 1a riir->e*i-v» 
d’un père jésuite, j'ai prié, gardé le 
silence, écoute, consult.. „ ai ;<,u 
intensément de choses qui jusqu’ici 
me faisaient peut ; j’ai vu clair 
dans mon âne comme jamais je n’a­
vais vu t, je sens en moi une force et 
une joie qui m'étaient inconnues ;

NOS INTERVIEWS

LES COURS ET LES PROJETS 
DE M. RENE GAUTHERON

J’AFFIRME QUE JE 
N’AURAIS PU VIVRE

De l'observation de ce fait et dans 
le but d’y remédier sont nées les re-

. , , Des quatre-vingt-six diocèses que
Les retraites fermées, inaugurées compte actuellement la France, pres- 

en 1909, dans notre diocese, par un que tous possèdent aujourd’hui rêgu- 
groupe de l’Association Catholique de uèrement établies ou fonctionnant
la Jeunesse Canadienne-française, ont seulement pendant les vacances, leurs traites fermées au Canada. Elles ne 
pris rapidement une grande exten- maisons de retraites. Elles se rem-! s’adressent pas tant à la masse pour 
sion. Elles répandent aujourd'hui plissent de plus en plus chaque année, qui suffisent les missions qu’à des 
leurs bienfaits sur toutes les classes, Un de leurs hôtes les plus illustres groupes assez restreints composés 
de la société. Hommes de diverses et les plus assidus, le comte de Mun, q hommes d'une même paroisse, d’u- 
corditions, femmes, jeunes gens et les a appelées des fabriques d’apô- ne m,\me association, d'une même 
jeunes filles en bénéficient. Une nou- \ très. Elles ont contribué pour une profession. La condition de ces grou- 
velle maison fonctionnant régulière- large part à former cette génération j yes ge par Election. On veut y 
ment durant toute l’année est deve- de jeunes catholiques à la foi robus- réUnir des chrétiens d'une certaine va­
nne nécessaire. Elle sera bientôt ou- te et intrépide, se nourrissant cha- ; leur mora!ej capabi6a d’exercer dans 
verte. Nous voulons profiter de cette que jour du ®^arl,^9ue. et ]eur müieU( paroissial QU prüiession-
cceasion pour vous donner qU'elques ''onf;acrant au re^ve™^t ^sodées nsi, mie véritable influence, qui peu- 
details sur cette oeuvre, vous dire 1 m-1leur Patne des énergies associ es, s-vonir s’ils ne le sont déià
iérêt nue nous lui nortons et les ré-; lnconnues Jusque-là, et dont les fruits ^nt u*venir’ 8 u® n® 18 soni ^ a ]a, leret que nous lui portons et les re m es apparaissent déjà, sur des chefs, des entraîneurs puissants.
sultals que nous en attendons pour le “f qtüUS ^ points du sJol fTan- Sur de telles natures les retraites 
plus giand bien des âmes qui nous, çalg^ dang un admirable renouveau fermées agiront merveilleusement. El- 
s0l|lL, ^0I1|.le?s ^ a S' 011'6 te notre de vjg catholique. le® transformèrent leur mentalité,
sainte religion. , . . : La jeunesse, d'ailleurs, n’est pas la surnaturaliseront leurs vues, échauffe- ,

meme, nos très se11ie classe qu’atteignent ces retrai- j ront leurs âmes. Elles en feront des 8 arrêteront pas.

progrès de -la vie chrétienne Et nous 
expérimentons, hélas ! que tout cela 
ne suffit pas à nous préserver de l'en­
vahissement de la routine et de la 
tiédeur, et que ces deux maladies len­
tes atte-gnent jusqu à 1 usage même j>aj demandé pardon avec une con­
que nous faisons de ces divins remè- fiance indicible, et ce qui plus est, je 
des. Nous ne parvenons pas à oriei-i SBI)B qUe meu me i’a accordé et que 
ter comme il faudrait nos affections ^ commence une vie nouvelle." 
et nos actes, à relever en les rappor- Et voici quelques lignes, non moins 

tant à Dieu, nos besognes quotidien- consolantes, extraites du compte- 
; nés, à n’user que pour lui des biens et r’ndu des retraites pour l’année 1912:
' des maux, des joies et des tristes- ‘‘Qu’avons-nous fait depuis l’an der- 

ses”. hier et que devons-nous faire cette
aînée ? se demandaient régulière­
ment les anciens retraitants, durant 
les récréations et à la conférence du 
troisième jour. De ces interroga­
tions, des échanges de vues qu’elles 
provoquaient, des plans ont surgi,de» 
œuvres mêmes sont nées. L'une 
d’elles est déjà connue. C'est l’éta­
blissement permanent, et sur une 
base beaucoup plus large, des retrai­
tes elles-mêmes. Ce n’est pas d’ail­
leurs la seule entreprise qu’ils aient 
résolue. La propagande des bans li-

! Interroge par nous sur ses projets ' 
Ici le thème de ses prochains cours, 
|M. René Gautheron, le distingué pro­
cesseur de littérature de Laval, a 
bien voulu nous faire les declara­
tions suivantes:—

L'attention sympathique et intelli­
gente avec laquelle mes auditeurs de 
l'a;i dernier ont suhi jusqu’au lout 
nv-s conférences sur les Mémoires au 
IGinc siècle m’a engagé, confonnê- 
•nenl au désir exprimé par un certain 
nombre c entre eus, à donner celte 
innée une série de conférences si.r 
les Mémorialistes au 17me siècle. Le 
sujet n’a pas encore été traité à 
Montréal' et j’ai pu m’assurer que 
dans les amres Universités il avait 
presque toujours é!é réservé aux his­
toriens pour qui la valeur litt-raire 
des oeuvres es! chose ordinairement 
négligeable, parfois dangereuse. 
C’est un genre pourtant qui fut illus­
tre au 17mc siècle par une foule :!e 
personnages très heureusement 
doués et l’on p eut recueil­
lir chez les plus médio­
cres d’entre eux de beaux spé-vrca, la diffusion des bulletins parois-; (.im dc française. Et assu-

C’est au cénacle 
chers frères, sous la présidence de la

siaux, l’établissement des ligues du 
Sacré-Cœur, la fondation dt> cercles 
d’études professionnels et de groupes 
de l’A.C.J.C., voilà des tâches bien 
déterminées auxquelles leur dévoue­
ment (s’e»t lié. Us ont déjà commen­
cé à les mèner à bonne fin. Us ne

Parmi les nombreuses et vail- , hommes nouveaux, de® convaincus.
V lerge Marie, qu’eut lieu ce qu'on lantes associations catholiques qui se 
pourrait appeler la première retraite Bont organisées récemment en France 
fermée collective. Les apôtres s’y et travaillent à ramener au Christ 
renfermèrent pour se préparer à la j^ur bien aimé pays, associations 
descente du Saint-Esprit. Les mer- d’hommes et de femmes, de jeunes 
veilles qu’ils accomplirent à leur sor- gens et de jeunes filles, de pères de 
tic de ce sanctuaire d'-sent assez quel- famille, de patrons, d’ouvriers, d'em- 
le force ils y puisèrent. ployês, il serait difficile d’en trouver

Cette méthode de sanctification, une seule qui n’ait sa base, source , , , , , ...___
d’ailleurs, les apôtres ne l’avaient pas vivifiante d’où jaillissent les dévoue-| ùuel ferment régénérateur serait,dans 
trouvée d’eux-mêmes. Elle est d’ori- ments surnaturels dans la retraite chaque paroisse, dans chaque profes- 
gine divine. Notre Seigneur la leur fermée suivie annuellement par se» 
avait souvent enseignée par ses paro- membres. On comprend après cela

le mot d’ordre qu’un illustre arebe-

des ardents, qui n’auront pas seule­
ment la volonté réfléchie et ferme­
ment déterminée de sauver leur âme, 
mais qui souffriront du danger cou­
ru par d’autre» âme», qui voudront 
voler à leur secours, les sauver, qui 
seTont, en Un mot, des apôtres. Quel­
le force invincible au service du bien,

sion, dans chaque association, un 
noyau de catholiques de cette trém­

ies et par ses actes. Quand ils ren­
traient de leurs travaux apostoliques, 
il les invitait à se retirer dans quel­
que Heu isolé. Lui-même fuyait fré­
quemment le monde. Bien que la so­
litude ne lui fût pas nécessaire pour 
être recueilli en Dieu, il tenait, modèle 
sublime de notre vie, à nous léguer cet 
exemple efficace. Sur le point de 
commencer son ministère, après avoir 
reçu le baptême de Jean-Baptiste, il 
se retire au désert et y demeure qua­
rante jours dans le jeûne et la prière. 
Plus tard, entre deux prédications, on 
le verra souvent, abandonner la so­
ciété des hommes, et tantôt avec ses 
apôtres, plus ordinairement seul, ga­
gner une montagne solitaire et y prier 
des nuits entières.

Cette pratique du divi,. Maître, le» 
saints de tous 1er- âgts. mêoie ceux 
que leurs occupations ou Uur rang 
retenaient le plus dans le h.< r ie l’a­
doptèrent. Rien ne pouvait les em­
pêcher de se re dernier chaque année 
dans quelque sotii uîe e d'y vivre 
huit et dix jours, soui à seul a - te 
Dieu, loin de toute affaire et d-font 
bruit. Une telie halte dans la '.le 
leur paraissait si fructinu-e. que 
plusieurs d’entre eux voulurent la 
rendre plus facile aux î-mes qu ils di­
rigeaient. De ce désir naquirent les 
retraites collectives.

Saint Ignace de Loyola, saint Char­
tes Bôrroniée, saint Vincent de Paul, 
M. Oiler, saint Alphonse de I.iguori 
{lurent les plus ardents pôtres du 

Vnouvement. 11 réussit d’abord au­
près du clergé, puis gagna les laï- 
lues. Les Jésuites en firent une de 
leurs œuvres principales partout où 
ils s’établirent. Les Capucins, les 
Lazaristes, les Eudistes, les Orato- 
rlms s’y dévouèrent aussi. Salut 
Vincent de Paul ouvrit à Paris une 
ma’ison qui reçut de son vivant jus­
qu’à vingt mille retraitants'. De 
pieuses associations de femmes se for­
mèrent pour procurer le® avantages 
des Exercices spirituels aux personnes 
de leur sexe.

Sous la Révolution le

vêque lançait dernièrement aux prê­
tres de son pays :

‘‘Jetez des âmes d’élite clans le 
creuset merveilleux des retraites fer­
mées. Alors nos comités paroissiaux 
et eantonnaux seront tout faits.; 
alors nos patronages et nos associa­
tions se créeront et fonctionneront 
aisément; alors l’œuvre de la bonne 
presse ne sera qu’un jeu facile; alors 
l’organisation catholique aura une 
vie conquérante. Avec de tels apôtres, 
l’apostolat battra son piein.”

En Italie, en Allemagne, en Hollan­
de, en Espagne, en Angleterre, les re­
traites fermées accomplissent le mê­
me travail: elles forment et organi­
sent une élite de catholiques.

Fix X, qui avait déjà appelé l’œu­
vre ‘‘providentielle”, s’est particuliè­
rement réjoui de la voir établie dans 
sen pays. Recevant l’an dernier des 
retraitants ouvriers de Rome, 11 a 
hautement exprimé la Joie que lui 
causait leur action et il a fait des 
voeux pour qu’ils rencontrassent 
beaucoup d’imitateur®.

Il eût été regrettable, nos très 
chers frères, que le Canada ne profi­
tât pas lui aussi de cette admirable^ . avocats et notaires, médecins,
méthode de sanctification. Depuis , instituteurs, marchands et industri- 
longtemps, il est vrad, les laïques ea- j els, ouvriers, prêtres-directeurs et 
nadiens qui désiraient se recueillir j chefs de groupe des ligues du Sacré- 
quelques jours pouvaient se retirer , (joeùr, membres de l’Association Oa- 
dans différentes maisons religieuses, tholique de la Jeunesse et des confé- 
Mais outre qu’un nombre très res- ; r6.nCes de Saint-Vincent de Paul. En 
treint. y trouvaient place, aucune or- j i9nj de3 groupes nouveaux — tel® 
ganisation n’existait qui les y atti- ^ ceux ,jeg journalistes et des hommes i ràt, et les y groupât pour des exerci- : ,je iangue anglaise — s’ajoutèrent aux 
ces communs. Sans doute, encore, anciens. Le nombre des retraitants 
nous avons nos retraites ou missions s’éleva à deux-cent-cinquante-slx. 
paroissiales. Elles fonctionnent ad- Quelques communautés religieuses de 
mirablement, et de longue date. Elles , Montréal offrirent alors l’hospitalité

pe !
C’est aux membres de l’Association 

Catholique de la Jeunesse Canadien- 
ne-française que les Pères Jésuites, 
promoteurs de® retraites fermée® au 
Canada, se sont d’abord adressés. 
Une petite phalange répondit à leur 
appel. Réunis dans la maison Saint- 
Joseph au Sault-au-Réoollet, douze 
jeunes braves — tels autrefois les 
apôtres — prièrent, se recueillirent, 
prirent de viriles résolutions, puis re­
tournèrent à leur tâche quotidienne, 
l’âme embaumée des divines consola­
tions, le cœur ardent et fort. L’œu­
vre était née. Elle avait débuté mo­
destement mais sûrement sous les 
auspices promoteurs de la jeunesse. 
Elle allait vivre et grandir. Elle al­
lait s’étendre et produire des fruits.

Dès l’année suivante, le ggain de sé­
nevé commençait à croître. Quinze re­
traite» eurent lieu à Boucherville où 
jadis le père Jacques Marquette, l’il­
lustre découvreur du Mississippi, con­
féra le sacrement de baptême, et la 
vénérable Marguerite Bourgeois en­
seigna le catéchisme. Cent-quatre- 
vingt-trois hommes les suivirent, 
groupés par profession ou associa-

Une vie intêrieiure plus parfaite,ali­
mentant un zèle apostolique, très ac­
tif mais agissant toujours dans l’or­
dre, se dévouant surtout aux œuvres 
paroissiales ; voilà en effet ce qu’­
ont remarqué chez les anciens retrai­
tants, tous ceux qui sont venus en 
contact avec eux, particulièrement 
leurs pasteurs.

(Suite à demain) .
PAUL, arch, de Montréal. 

Par ordre de Monseigneur,
Adélard HARBOUR, 

Prêtre, Chancelisr.

BISBILLE AU CONSEIL 
DE SHERBROOKE

SEANCE MOUVEMENTEE AU SU­
JET DES AMENDEMENTS A LA 
CHARTE.

Sherbrooke, 27. — Le conseil mu­
nicipal a eu une séance mouvementée 
samedi soir, dans une discussion afin 
de savoir, si oui ou non, la législature 
provinciale amenderait la charte de la 
ville pour qu’elle puisse se faire gou­
verner par des commissaires. Les ci­
toyens sont très en faveur d’un chan 
gement d’administration. I^es conseil­
lers Genest et Prunier ont demandé 
que la partie de la résolution se rap 
portant au bureau des commissaires 
soit retranchée.

Les conseillers Thompson et Simo- 
neau ont proposé l’ajournement jus­
qu’à mardi pour considérer plus sé­
rieusement cette matière.

M. Genest insiste pour que sa réso­
lution soit adoptée séance tenante, et 
alors M. Thompson, prenant son cha­
peau, quitte le chambre du conseil,di­
sant au maire Hébert qu’il n’y avait 
pas de conseil faute de quorum. La 
séance dut être susoendue.

successivement la théorie et la pra­
tique de tous les genres; et j’espère 
que nos collaborateurs seront nom­
breux comme par le passé.

Nos collaborateurs: je tiens au 
mot et à l’idée. Nous ne ferons oeu­
vre utile que si le professeur se sent

Sans le secours de “Fruit-a-tives" 
merveilleux remède fait 

de fruits.

ce

Fcnaghwaie, Ont., 29 février 1910.
“Pendant trente-cinq ans (et j’en ai moln- 

tennnt plus de soixante-dix), j'ai souffert 
terriblement de constipation. A quelque 
remède ou médecin que J’eusse recours. le 
résultat était toujours le même ; impossible 
d’obtenir de guérison. Il y a environ deu:: 
ans, je lus le témoignage de i'hon. John

soutenu paf son auditoire en union j ^*l^T,d>SsaJTr%f 
intime d idees et de volonté avec mi. fait usasc lie “Fruit-a-tives” depuis, (.’est 
Mais le souvenir encore si présent l le premier et le seul remède nui ait çi nve- 

énnos rie l’nnné» Anr. I _à mon cas. Veut été ‘’Fruit-a-tives ,

pont une source de régénération spiri­
tuelle pour notre peuple.

Il est un fait cependant, absolu­
ment incontestable : cette parole di­
vine tombe bien souvent dans des 

( âmes distraites qu’asservissent des 
mouvement i préoccupations tenaces, que les affai- 

subit un arrêt. Mais il reprit avf', res et parfois les plaisirs reprennent 
une ardeur nouvelle au siècle dernier, j au sortir de T église. Elle est obligée. 
Peu nombreux sont aujourd’hui les 3,n outre, de s’adres«er à des atidi- 
pays où il n’ait pénétré. teurs de tfout rang et de toute vertu,

En Belgique, plus de douze mille ! partant de demeurer dans des ap- 
hommes se retirent chaque année dans i piications pratiques générales 
une de ces maisons de retraite dont j l50ns résultats se produisent sans 
sont si fiers les catholiques belges. ; doutn paf, aUB8i excellents toutefois 

Elles sont nos meilleures citadelles, j que ^ dêslreralt \e zèle du prêtre. On
gantois^ j rompt ieg nens coupables, on secoue 

1 les mauvaises habitudes, on raffermit 
ses principes, en un, mot on recon- 

gnage sc retrouve unanime sur \a7\l \ Çiuiert l’état de grâce et on s’arme 
vres des évêques. A chaque occasion, ' pour le mieux conserver, pour dem u 
Us proclament la retraite fermés rer chrétien pratiquant.
‘‘l'œuvre des œuvres”, ‘'le moyen par 
excellence d'affermir les âmes dans

disait récemment un avocat 
Il y a longtemps que sans elles le so 
cialisme serait maître de notre, popu 
lation ouvrière.” Le même témoi

Les Laxatifs NA-DRU-CO
différent en ce qu’ils 
ne donnent pas de colique, 
ne purgent pas ni ne causent 
de nausée, ni ne perdent leur 
efficacité par un emploi con­
tinu. Vous pouvez toujours 
vous y fier.

25c. ta boite chez yotre pharmacien.
Natisnal Prnt) snd Chemical Co.

C’est déjà
beaucoup. Nous bdnissons le ciel que 
les missions paroirsiales soient en­
trées dans nos mœurs et qu’elles 
dor.nûnt de tels fruits. Avouons-le ce­
pendant: elles pe parviennent pas à 
transformer le chrétien ordinaire en 
apôtre, c’est-à-dire en homme pleine­
ment convaincu de la divinité de sa 
religion, la. vivant intégralement, la 
défAidant efficacement, la propageant 
même sous l’autorité et, la direction 

-n» pieu lui a donnés oomn « 
chefs spirituels. C’est l’aveu que fai­
sait un grand chrétien du siècle der­
nier, habitué lui aussi des retraites 
formées, M. de Margerie. Après pfvoir 
rappelé les secours nombreux dont la 
religion nous entoure, il ajoutait : 
‘‘Tout cela nous apporte la grâce 
avec abbridance. Tout cela est plus 
qu’il n’en faut pour l’entretien et le

aux femmes et aux jeune® filles qui 
voudraient bénéficier, elles aussi, des 
avantages de ces retraites. Cent qua­
rante-trois, dont un bon nombre 
d’institutrices, acceptèrent. Et depuis 
l’œuvre n’a cessé de progresser. Elle 
s'est établie en plusieurs autres dio­
cèses: Ottawa, Québec, Charlotte­
town, Trois-Rivières. Elle a fortifié 
et élargi, grâce à la générosité d’un 
ancien retraitant, déjà connu pour sa 
libéralité envers les institutions ca- 

116 : tholiques, sa premiere fondation.
Le manoir de La Broquerie ne pou­

vait être utilisé que pendant les mois 
d’été. Il ne contenait qu’un nombre 
restreint de chambres. Le deux no­
vembre prochain, nous aurons le bon­
heur de bénir à Cartiervilie Nord, 
sur l’ile Jésus, une nouvelle maison, 
qui sera à la disposition des retrai­
tants du premier au dernier Jour de 
l'année. Une quarantaine y trouve­
ront place à la fois.

Agréablement située au bord de la 
riviere des Prairies, entouré» d’un 
vaste terrain planté d’arbres, hors 
de la ville et de ses mille bruits, ell- 
en est cependant assez rapprochée 
pour que les communications soient 
faciles et économiques. C’est l’en­
droit idéal.

Un même avantage s’offre pour les 
retraites des femmes. Elles avalent 
lieu jusqu’ici à la maison Saint-Jo­
seph, rue de Lorimier, et chez les 
Sœurs de l’immaculée-Conception, à 
Outremont. Ces deux maisons con­
tinueront encore leur apostolat fruc­
tueux. Une autre se joindra à elles : 
la maison des religieuses de Marie- 
Réparatrice. Cette communauté, ré­
cemment établie à Montréal, s’est 
toujours occupée en Europe des re-

r'ment il n'en est pas d’autre à la 
même époque qui puisse réunir deux 
noms comme ceux de Richelieu cl de 
Louis XIV. Le grand ' linistre qui 
d’une main énergiqu • et dure cons­
truisit sur les ruines de lu féodalité 
li France monarchique et le souve­
rain qui réalisa le mueux ce rêve 
grandiose "nt confié tous deux à 
leurs vale's de plume le soin de faire 
connaître leur pensé: aux ministres 
et aux rois des siècles suivants. lit 
voici la théorie longue et bariolée de 
ceux qui n’ont point dédaigné d’écri­
re eux-mêmes leurs souvenirs, leurs 
regrets et leurs rancunes. C’est Ro­
han, le représentant irréductible des 
vieilles colères huguenotes. C’est le 
médecin Hévrard qui naïve­
ment nous décrit la bruta­
lité de la cour d’Henri IV : 
après l’avoir lu nous serons 
moins sévères pour les Précieuses et 
leur pruderie. Nous verrons les li­
bertins du grand siècle, Bassompier- 
re et Bussy-Rabutin, donner une 
main à Montaigu et l’autre à Voltai­
re. La Rochefoucault nous fera en­
tendre les âpres récriminations d’un 
grand ambitieux déçu. Nous 
revivrons les grandioses équi­
pées de ces illustres aven­
turiers qui se nomment le 
Cardinal de Retz, Mademoiselle de 
Montpensier, Tabbé de Choisy; et 
peut-être trouverons-nous quelque 
intérêt à la vie. picaresque de Gour- 
ville, autre aventurier. Saint-Simon, 
le plus médisant des ducs et pairs 
nous fera connaître la vie de la cour 
et Tallemant des Rèaux, le plus mé­
disant des bourgeois nous racontera 
les commérages de la ville. Combien 
d’autres personnages encore défile­
ront devant nous! Flèchier, Villars, 
Dangeau, Mesdames de Motteville, 
de Caylus, de la Fayette, tous si dif­
férents les uns des autre.s, si cu­
rieux, si vivants.

Tous ces auteurs seront étudiés 
sans doute en raison de la contribu­
tion qu’ils apportent à l'histoire des 
moeurs, des idées, de la littérature. 
Nous verrons en eux le vrai 17me 
siècle qui est infiniment moins disci­
pliné moins pompeux et solennel 
qu’il n’apparait à ceux qui l’étudient 
dans la littérature officielle. La tra­
gédie, la haute comédie, Toraison fu­
nèbre, tout cela n’est que convention: 
c’est une attitude que le 17me siècle 
se donne. Mais écoutez les Mémoria­
listes si vous voulez savoir comment 
il parle vraiment.

Et ceci nous prouve combien est 
légitime et nécessaire l’étude avant 
tout littéraire que nous ferons de ces 
auteurs. C’est qu’en effet chacun 
d’eux a un style bien à lui, reflet de 

D’ASSURANCE POUR AIDER son temps,de sa classe sociale de son
tempérament, de .son activité. Et 
presque tous ont soigné avec amour 
la forme de ce testament par lequel 
ils léguaient le meilleur d’eux-mè- 
mes à la postérité. Us méritent donc

des bonnes séances de l’année der­
nière me donne confiance en l’avenir. 
Nous les entendrons encore ces cau­
series de nos chers étudiants, tou­
jours si soigneusement préparées, 
soutenues d’une érudition aisée, pé­
nétrées de bon sens, agréablement 
relevées parfois d’une pointe de ma- i 
lice. Plusieurs sont déjà venus spon­
tanément offrir leur participation à : 
cet utile travail: les autres suivront.1

Mais il me semble que tout cela ne 
suffit par encore. Se former au con-: 
tact des grands écrivains du passé, 
voilà qui est bien; mais n’est-il pas 
tout aussi nécessaire de savoir se re­
connaître au milieu de la production 
littéraire d’aujourd’hui. Nous vou­
drions étudier “la littérature qui se 
fait” les auteurs qui écrivent en l’an 
dc grâce 1913, ceux du moins qui mé­
ritent d’etre lus. Et nous espérons y 
parvenir en convoquant à des réu­
nions toutes cordiales et sans appa­
rat les étudiants d’abord, puis toutes 
les personnes qui désirent suivre 
avec quelque profit le mouvement 
littéraire contemporain. Nous invite­
rions chacun à apporter le résultat 
de son expérience, à analyser pour 
l’instruction générale le livre de la 
semaine ou quelque article d’une re­
vue sérieuse. Le rôle du professeur 
serait ici d’unilier, de coordonner, de 
diriger discrètement toutes ces bon­
nes volontés. Peut-être aussi quel

j’affirme que Je n’aurais pu vivre”
‘‘JAMES PROUD FOOT".

M. Proudfoot, est l’un des plust grands fer­
miers du comté de Prescott et il a été tré­
sorier du township de CnUdoniu pendant 
dis années. "Fruit-a-tives” est vendu à 50o 
in boite, u pour .$2.50 ; boite d'essai, Sôc.che* 
le:, marchands ou de “Fruit-a-tives”, Limi­
ted, Ottawa.

le PACIFIQUE 
i Canadien

LES CATHOUQUES 
D’ANGLETERRE

ques jeunes auteurs consentiraient- 
ils à nous donner la primeur de leurs 
productions littéraires. Pourquoi 
non? Pourquoi ne pourrions-nous 
en notre siècle févreux imiter ces 
Académies d’honnêtes gens qui sa­
vaient rendre si douce et si harmo­
nieuse la vie sociale au 17me siècle?

Nous est-il permis de concevoir 
des espérances plus grandes encore? 
Dans toute cette jeunesse qui nous 
entoure, parmi tous les Canadiens- 
français qui peuplent cette grande 
ville et dont beaucoup ont des loi­
sirs, plusieurs assurément ont le 
goût des études critiques, de la bon­
ne et profitable érudition. Oh! je n’ai 
point la superstition de ces choses 
là; je hais plus (pie personne la re­
cherche sans autre but qu’elle-même, 
l’amoncellement des fiches inutiles, 
le stérile fatras des glossateurs en­
nuyeux. Mais je sais aussi combien 
est fécond cet exercice de nos facul­
tés par lequel, établissant la genèse 
des chefs-d’oeuvre, nous y faisons 
pénétrer plus de vie et de lumière 
pour en apprécier mieux la souve­
raine beauté.

Et je me demande pourquoi nous 
n’a.irions pas nous aussi dans notre 
Université ce petit cercle de cher­
cheurs adonnés aux études désinté- 
ressées, dont il semble bien que les 
éléments sont autour dc nous. Car je 
sais avec quelle bienveillance une 
telle innovation serait accueillie par 
ceux qui nous dirigent- Peut-être ce 
jour est-il encore lointain. Mais pour 
ctre sûrs dc faire tout notre devoir, 
nous devons fixer à l’horizon un but 
difficile à atteindre. D’autres l’at­
teindront, grâce à nos efforts.

TORONTO
Pép. *9.05 a.m., "lO p.m., *11 p.m.

HALIFAX 
Dép. *7.25 p.m.
Wagon-buffet depuis Montréal 

SHERBROOKE ET LENNOXVILLE 
Dôp. *8.25 a.m., *6.30 p.m., *7.25 p.m. | 

OTTAWA
Dép. *8.05 a.m., §8.40 a.m., f9.15 a.m,, 

*9.45 a.m., f4.00 p.m., §7.45 p.m.,
*9.45 p.m.. *10.30 p.m.

QUEBEC I
Dép. *9.00 a.m., *1.30 p.m., *5.00 p.m., 

*11.30 p.m.
•Tous les jours. 1 Tous les jours excepté la 

dimanche. §Le dimanche seulement
Changement d’horaire maintenant en vi­

gueur. Horaires sur demande.
EXCURSIONS DE COLONS

Billets d’nller et retour en vente pour Win­
nipeg, Edmonton et gares intermediaires.

Départ, 28 octobre. Limite de retour, 28 
décembre.

BUREAUX DES BILLETS !
141-143 rue Saint-Jacques. Té!. Main R125 

ou à l’Hôtel Windsor, et aux gares Plac» 
Vtger et Windsor.

ILS FONDENT UNE COMPAGNIE

LES OEUVRES DE L’EGLISE.

Londres, 27. — Une compagnie ca 
tholiqu-e d’assuirance a été incorporée ! 
à un capital de £250,000, et 147,000 
actions sont placées sur le marché au 
pair. Les actions déjà souscrites par 
des amis sont de 65,900.

Un tiers des profits nets sera donné 
à J’Eglise catholique et autres insti- 
tiMions religieuses dans les colonies. 
Les directeurs en sont lord de Gains­
borough, le vicomte Gormanston, le 
colonel Baynham Vaughan; le vice- 
président sera M. J. H. Lane.

LES MINISTRES A QUEBEC

que nous fassions une large place à 
l’élude de leur vocabulaire, de leurs 
procédés de style et de composition.

Aux cours du lundi c’est le second 
grand siècle littéraire de la France 
que nous étudierons. Aux termes du 
règlement ces cours doivent être es­
sentiellement didactiques : aussi 
nous a-t-il semblé qu’une étude sur 
“la prose française au 19me siècle, 
de Chateaubriand à Anatole France” 
correspondait exactement à ce que 
l’on demandait de nous. Parmi ies 
grands prosateurs du dernier siècle 

j nous avons donc, choisi quatorze des 
(Dépêche de notre correspohdant) |!)lus marquants cl de ceux que tous 

. , Ucs critiques s accordent a regarder
Quebec, _7. —- -M- L. R. Borden_ et ! comme des maîtres en l’art d’écrire. 

M. Hazen sont ailes hier après-midi Nous commenterons à nos auditeurs 
presenter leurs hommages a S. G. ] quelques pages de chacun d’eux. 
Mgr i archevêque de Quebec. Lu Nous nous efforcerons de pénétrer 
1 absence de Mgr Begin, actuelle-;jeur pensée, de déterminer leur tem- 
ment a Chicoutimi, les ministres pérament, de fixer leur physionimic

ï*s 'morale, de classer leurs procédés ar 
i i, • t, t , tistiques pour notre instruction etghean, le Rev. Runn. Le premier notre profit-Car le but du professeur

ont été reçus par Mgr Marois. 
ont aussi rendu visite à l’évêque an- i ni pin,!.'

le Rév. Dunn. Le premier !,;a, 
ministre est retourné à Ottawa ce 
malin et M. Hazen hier soir.

LE BLOCUS EST LEVE
(Service particulier)

Saint-Dominique, République de St- 
Domingue, 27 — Les troupes fédéra­
les se sont emparé de Puerto Plata jtre, discours, portrait, 
et on a levé le blocus.

n’est pas seulement d’affiner le goût 
dc ceux qui l’écoutent: il veut aussi 
leur apprendre à écrire en la compa­
gnie des grands écrivains. C’est 
pourquoi de c.es cours du lundi sept 
au moins seront consacrés à la cor 
rection des compositions françaises 
que ies auditeurs voudront bien nous 
remettre. Narration historique, let- 

dissertation

La voie double
MONTREAL et TORONTO

Quatre trains tous les jours.
Aménagement supérieur. Wagon & compar­

timents “Club” au train de 10 h. 30 du 
soir.

^“INTERNATIONAL LIMITE”
Le Train le plus Beau et le Plus Rapide au i 

Canada
Montréal-Toronto-Chicago, à 9 h. du ma­

tin, tous les jours.
MONTREAL-OTTAWA

8 h. matin, 8.05 soir, tous les jours.
9 h. 10 matin, 1 h. soir, excepté le diman­

che.
MONTREAL-QUEBEC 

SHERBROOKE-LENNOX VILLE 
8 h. 01 matin, 8 h. 15 soir, tous les jour», 

et 4 h. 16 soir, excepté le dimanche. 
MONTREAL-PORTLÀND 

8 h. 01 matin, 8 h. 15 soir, tous les jours.
EXCURSIONS DE COLONS 

Billets aller et retour, pour l’Ouest du Ca­
nada, vià Chicago, chaque mardi, jusqu’au 
28 octobre. Bons pour deux moi».

BUREAUX EN VILLE :
122 rue Saint-Jacques, angle St-Frnnçols- 

Xavier. Tél. Main 6905, Hôtel Windsor, ou 
gare Bonaventure.

Montreal and Southern Gonties 
Railway, Company

HORAIRE - MONTREAL 
RIEVILLE.

ET MA-

POUR SUBIR
LEUR PROCES

TROIS ITALIENS ACCUSES DE 
PARJURE SONT RAMENES DE 
JERSEY CITY.

' morale et littéraire, nous étudierons mois.

Le lieutenant Savard e t l’agent 
Colengelo sont arrivés hier ma­
tin de Jersey-City, en compagnie 
des trois Italiens: Antonio Ernesto, 
Quistino Scopetta et Nicolas Del Vil- 
lano, accusés de parjure lors du pro­
cès du contremaître Ciel'li.

Trois semaines après avoir quitté la 
ville, le trio était arrêté à Jersey- 
City, sous l’accusation d’avoir fait 
partie d’une bande ayant pour but de 
détruire à la dynamite la prison de 
l’endroit.

N’ayant aucune preuve comme quoi 
ils faisaient partie de la banda, 
ils furent condamnés à trois mois de 
prison pour vagabondage. C’est alors 
que le lieutenant Savard et l’agent 
Colengelo apprenant la nouvelle, se 
rendirent à Jersey-City pour les faire 
extrader.

Après trois semaines de travail, ils 
purent amener leurs prisonniers à 
Montréal.

Fendant leur séjour à Jersey-City, 
ies agents furent avertis par un pri­
sonnier qui venait d’être condamné à 
six ans de travaux forcés, qu’un com­
plot avait été formé pour faire sau­
ter la prison afin de permettre aux 
trois prisonniers de se sauver.

A la suite de ce complot, cinq Ita­
liens furent écroués. Quant au prison­
nier qui avait fourni les renseigne­
ment, sa sentence fut réduite à trois

Departs de Montréal 9.20 a.m., 12.00 
(midi), 2.40 p.m., 5.20 p.m., 6.40 p.m.

Départs de Marieville à 10.40 a.m., 
1.25 p.m., 4.00 p.m., 6.50 p.m., 9.43 
p.m.

Les tramways partent de la station 
terminus, rues McGill et Youville.

En plus de ce service un char spé­
cial partira de Montréal pour Cham- 
bly Canton à 1.40 p.m., repartant de 
Chambly Canton à 5.00 p.m.

CONTRIBUTIONS FONCIERES
AVIS AUX CONTRIBUABLES

Il y aura des bureaux ouverts du­
rant la semaine du 27 octobre au 3 
novembre 1913, pour la perception des 
TAXES FONCIERES de l’année cou­
rante aux endroit indiqués plus bas:—-

Ancien hôtel de ville, 72 avenue de 
l’Eglise, quartier Saint-Paul.

Ancien hôtel de ville, 1902 Boule­
vard Saint-Laurent, quartier Laurier.

Poste de Police, 4035 rue Notre- 
Dame, quartier Longue-Pointe.

Les taxes d’eau et d’affaires seront 
aussi perçues à ces bureaux durant 
la même semaine.

Les contribuables sont priés d’ap­
porter leurs comptes.

CHARLES ARNOLDI,
Trésorier de la Cité. 

Bureau du Trésorier,
Hôtel de Ville.

Montréal, 23 Octobre, 1913.
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Nouveau Dodeur
par JULES PRAVIEUX

38
(Suite)

Lorsqu'il avait examiné son mala­
de, Pierre prenait place dans le pe­
tit fauteuil qui l’attendait, entre 
Mme Chanteau et Françoise. La nuit 
venue, quand la lampe répandait 
autour d’elle une ‘lumière discrèie, 
tamisée par un globe dc verre dé- 
,poli, lorsque au loin le vent .sanglo­
tait sur la vallée de TAndarge, que 
la pluie fouettait les vitres, ou que 
la neige, frôlant les murs de la mai­
son, tombait sur le sol avec, des 

i bruissements mystérieux, cette 
chambre de malade avait un charme 
1res doux d’intimité. On n’entendait 
dans la pièce que le tic tae de la 
Wndule, la plain le du bois (pie, lé - 

1 (^inil la flamme, le chaut d’ngonlc 
Tes grosses bûches qui éclulalciU,

s’ouvraient, se divisaient avant de 
s’écrouler dans la cheminée. Le 
docteur Rravlères parcourait le 
journal qu’il avait apporté. Mme 
Chanteau travaillait à un ouvrage 
de couture. Françoise, son métier 
sur les genoux, continuait .sa dentel­
le de Puy. Us n’échangeaient que 
des phrases banales, et très cour­
tes. Parfois, le malade, sortant d’un 
dc ces brefs assoupissements qui 
coupaient la longueur de scs jour­
nées fiévreuses, laissait tomber sur 
eux son regard, puis il refermait 
les yeux sans uiot dire, impénétra­
ble dans son silence énigmatique. 
Pierre Bravières el Françoise n’o­
saient se parler, mais ils se sen­
taient en communion de tendresse: 
leurs pensées qui se cherchaient 
sans cesse se rencontraient Inu- 
jours. Souvent, le jeune homme in­

terrompait sa lecture: il pouvait 
voir, assise près dc lui, Françoise, 
la tête penchée sur son métier à 
dentelle, la figure tantôt dorée par 

lia flamme qui, par instants, s’clan- 
i çait des bûches, tantôt colorée par 
le reflet rouge du brasier. Il .s’arrê­
tait à contempler la jeune fille tan­
dis que ses doigts fins et agiles 
semblaient se jouer avec les fuseaux 
du métier. Cette langueur qui avait 
paralysé Françoise avait disparu, 
maintenant que do graves préoccu­
pations l’obligeaient à regarder en 
face la douloureuse réalité, lui im­
posaient le devoir d’être courageu­
se. Pierre la suivait des yeux lors­
que, de .son pas souple, elle allait 
vers le lit du malade; il admirait 
la grâce presque enfantine de ses 
mouvements quand elle remontait 
les oreillers, donnait à boire à son 
père, rangeait les fioles et les hol­
ies de pharmacie qui encombraient 
un petit guéridon: “Heureux mala­
de”, se Surprenait-il à penser. Déli­
bérément, il sc fût souhaité à lui- 
même une pneumonie pour le bon­
heur d’avoir une telle infirmière. 
Et dire mi’cillc pourrait être pour 
lui la compagne, l’amie de toute la 
vie, sa femmel Le rêve était si beau 
cpie Pierre cherchait à le prolon­
ger en évitant de penser aux obsta­
cles qui pouvaient l’entraver. Après 
ces heures passées avec Françoise, 
il se sentait plus rapproché d’elle, 
lié à elle plus Intimement par les 
angoisses dont il avait voulu pren­

dre sa part. Jamais son amour p'our 
elle n’avait eu sur son coeur une 
emprise si puissante et si douce, et 
jamais plus énergiquement il ne s’é- 
lait dit: “J’attendrai dix ans, vingt 
ans; je n’aurais pas d’autre femme 
que ■'Françoise Chanteau !”

La pneumonie du docteur Chan­
teau en était à son septième jour : 
c’est la phrase critique, le tournant 
dangereux de la maladie. Marche­
rait-elle franchement vers la guéri­
son; obliquerait-elle sournoisement 
vers le dénouement tant redouté? 
Cette pensée qui s’était installée à 
démettre dans l’esprit du docteur 
Bravières hantait manifestement 
aussi le malade. Toute la journée, 
il parut inquiet, agité: on le vit 
qui, à plusieurs reprises, cherchait 
son thermomètre que, par pruden­
ce, pour (pic son père ne s’alarmât 
point du degré de température qu’il 
pourrait constater, Françoise avait 
fait disparaître. Aucun indice «’au­
torisait un pronostic favorable : 
même, il semblait que le mal s’ag­
gravât. A la nuit, la fièvre devint 
intense, le vieux médecin eut du dé­
lire: pendant une heure, il proféra 
des mots violents, des phrases inco­
hérentes. Pierre déclara qu’il reste­
rait jusqu’au jour auprès du doc­
teur Chanteau, donnant pour motif 
à sa résolution qu’il ■ voulait soula­
ger Munc Chanteau qui déjà aavil 
veillé son mari la nuit précédente. 
La vérité est que Pierre n’était point 
rassuré sur Tissue de la pneumonie

et qu’il redoutait une catastrophe : 
il tenait à être là pour agir, si son 
intervention devenait utile, et si un 
malheur arrivait, pour aider, de 
toute sa tendresse, Françoise à le 
porter. Par discrétion, les dames 
Chanteau voulurent s’opposer à la 
résolution du docteur Bravières, 
mais il tint bon, et, à dix heures,! 
resta seul dans la chambre. Vers 
minuit le docteur Chanteau, sortant 
de la lourde somnolence qui avait 
suivi son accès de délire, arrêta sur 
Pierre, pendant plus d’une minute, 
un regard étrange: les lèvres du 
malade remuaient comme s’il eût 
appelé des mots qui ne venaient pas, 
comme s’il eût voulu parler au jeu­
ne homme. Pierre s’anprocha du lit, 
.se .pencha doucement sur le malade, 
mais déjà les paupières du docteur 
Chanteau s’étalent closes, ses lèvres 
restaient immobiles, serrées Tune 
contre l’autre. Le docteur Bravières 
dut repartir, au matin, sans «avoir 
ce qu’avait voulu lui dire le père 
de Françoise, ni même sans être 
sûr qu’il eût voulu lui parler. Dans 
l'après-midi, comme il venait d’exa­
miner le docleur Chanlcau, il crut 
percevoir que les symptômes s’a­
mendaient, mais les signes d’une 
amélioration étaient encore si in­
certains que le jeune médecin n’osa 
le déclarer pour ne point donner 
aux dames Chanteau un espoir qui 
pourrait se changer en déception.

Le lendemain matin, Pierre trou­
va son malade très affaibli, comme

si la vie se fût épuisée en lui; la 
fièvre était tombée, l’oppression 
avait presque disparu, et des peti­
tes vésicules couvraient scs lèvres. 
Après un nouvel examen, le doc­
teur Bravières dit, d'une voix fer­
me, en présence de Mme Chanteau 
et de Françoise: “Monsieur Chan­
teau, cette fois, je réponds dc 
vous!” Et il donna des explications 
techniques qui justifiaient son af­
firmation. Pendant qu’il parlait, le 
vieux médecin fixa longuement le 
jeune homme comme s'il eût voulu 
lire jusqu’au fond de sa pensée 
“Pourquoi me regnrde-l-il ainsi?” 
se demandait Pierre Bravières.

A In nouvelle que le malade était 
hoos de danger, Françoise et sa 
mère avaient poussé une exclama­
tion de joie, s’étaient précipitées 
vers le docteur Chanteau pour Tem- 
brasser, mais il avait horreur des 
scènes d’attendrissement où Ton 
sent scs yeux se mouiller et où Ton 

| court le risque grave de paraître 
émg,

Allons, pas de giries, hein! ça 
jme faligne, dit-il d’une voix faible.

—Docteur, s’écria avec effusion 
Mme Chanteau s’adressant à Pierre, 
voulez-vous nous faire un très 

! gram] plaisir? 
j —Si je veux!... dit-il.

—Eh bien, vous allez déjeuner 
avec nous, ce matin?

•—Très volontiers, fit-il.
Françoise restait calme dans sa 

joie, mais Mme Chanteau ne pou­

vait tenir en place; elle allait d’un 
meuble à l’autre dans la chambre, 
soufflant là sur un bibelot pour en 
chasser la pouissière, repoussant ici 
un cadre qui, à son gré, penchait 
trop à droite ou trop à gauche. 
Maintenant qu’étaient parties les 
angoisses qui, pendant huit jours, 
avaient troublé son âme de femme 
de ménage, elle revenait à son plus 
cher souci qui étail de mettre de 
Tordre, de la symétrie, de la nette­
té dans la maison, à sa vocation qui 
était de ranger, d’essuyer, de faire 
reluire tout ce qui lui tombait sous 
la main. Tandis qu’elle circulait 
dans la chambre, elle parlait beau­
coup, en phrases qui manquaient 
un peu de suite:

—Mes enfants, fit-elle, — elle 
n’eut pas plus tôt lâché ces mots 
“mes enfants” qu’elle fut effrayée 
de son audace, mais tant pis, c’était 
ditl — je vous quitte. Il faut que 
J'aille m'occuper du déjeuner. Si je 
comptais sur Innal... Avec les 
bonnes d'aujourd'hui !...

Lorsqu'elle «’en fut allée, le doc­
teur Bravières rédigea une ordon­
nance où il indiquait le régime que 
devait suivre le malade, les quel­
ques adjuvants qu’il devait absorber 
pour hâter la convalescence, puis 
déclara :

(A suivre)
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TEMPÉRATURE
Bulletin d’après le thermomètre de 
Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est,
R. de MESLE, Gérant

Aujourd’hui maximum . . • , 53
Même date l'an dernier.......................35
Aujourd’hui minimum........................45
Même date l’an dernier ..... 42

BAHOMETRE
‘h. matin, 29.83: lia. matin, 29.£4; 

raidi, 29.S3.

DEMAIN
Nuageux et pluvieux : beau, demain.

MARDI, 23 OCTOBRE
S.S. Simon et Jude, apôtres. 
Lever du soleil : 8 h. :i2. 
Coucher du soleil : 4 h. 55. 
Lever de la lune : 5 h. 14. 
Coucher de la lune : 4 h. 1 !

Du 28 au 31, bourasques et pluies.

MIEUX
Le Nationaliste ne s'intitule pas 

“journal du peuple” ni "organe des 
Canadiens-français, car il ne croit 
pas nécessaire, de se donner des ti­
tres que tous ses lecteurs lui recon­
naissent. Un honnête homme sent-il 
•le besoin de crier son honnêteté sur 
'les toits? Non, sans doute. Eh bien, 
Vf Nationaliste ne se vante pas d'ê­
tre cei et cela; il fait mieux: il l’est.

REMIS A DEMAIN
L’abondance des matières nous 

force à remettre à demain le comp­
te rendu de la fête de la Fédération 
Nationale Saint-Jean-Baptiste au 
Monument National hier soir.

REMISE
(Dp notre correspondant)

Ottawa. 27 — La grande assemblée 
de protestation que la colonie juive 
de la capitale devait tenir hier après- 
midi au Théâtre Russell n’a Pas eu 
lieu. Quelques Juiis qui n’avalent pas 
reçu a)vis de la remise de l’assemblée 
s'en retournèrent en maugréant sous 
la pluie fine et froide qui tombait.

LA LETTRE DE
L’ABBE GROULX

On trouvera dans une autre page 
l’importante Ictlre que notre direc­
teur a reçue de M. l’abbé Groulx, 
professeur au collège de Valleyfield. 
Elle donne» sur l’état actuel de l’en­
seignement de l'histoire du Canada 
des renseignements précieux, dont 
nous remercions son auteur. Nous 
serions heureux d’avoir des rensei­
gnements analogues sur les autres 
colleges de la province.

M. Bourassa aura probablement 
'’occasion de revenir sur le sujet un 
jeu plus lard.

ORDINATION
fPc notre corresDnnrtant)

Québec, 27 — M l'abbé Francis 
McKay du diocèse d'Anti£onish, p été 
ordonné prêtre, hier matin dans la 
chapelle du grand Séminaire par S. 
G. Mgr Roy.

\ PROPOS DE LA
FETE DE JEUDI

Mme Hamilton nous prie de rap­
peler aux personnes qui ont eu l’a­
mabilité de se charger de la vente 
des billets pour la conférence du 
Très Rév. P. H age, qui a eu lieu 
jeudi soir, au Monument National, 
de bien vouloir lui renvoyer, le plus 
tôt possible, les cartes ou l’argent. 

----------- <------------

LA CRISE ESPAGNOLE
(Service de la Presse Associée)

Rome, 27. — Le Vatican suit de 
près la crise politique en Espagne. 
Le cardinal Merry del Val tient Sa 
Sainteté Pie X au courant de tous 
les développements. Le clergé et l’c- 
piscopet espagnols ont reçu l'ordre 
de garder la plus stricte neutralité.

FUNERAILLES DE
MADAME TURCOTTE

Les funérailles de Mme Napoléon 
Turcotte, épouse de l’encanteur 
de ce nom bien connu, ont eu lieu 
ce matin, à l’église du Gesù, au mi­
lieu d’une grande affluence de pa­
rents et d’amis.

Les tributs floraux étaient nom­
breux.

LA MARINE NEO-
ZELANDAISE

Londres, 27 — Le parlement 'de la 
Nouvelle-Zélande sera saisi cette se­
maine d’un projet de loi navale. On 
croit qu’il proposera T établissement 
d’une escadre dams les eaux de la 
Nouvelle-Zélande tout en continuant 
les contributions à la marine anglai-

DE RETOUR
A OTTAWA

Chaleureux accueil fait à Leurs Al­
tesses Royales à leur arrivée dans la 
capitale canadienne.

Ottawa, 27.— Le duc et la duchesse 
le Connaught, lu princesse Patricia et 
leur suite ont été l’objet, à leur arri­
vée tn cette ville samedisoir à 6 heu- 
•es, d’une réception chaleureuse mais 
■éservée de la part des membres du 
■abinet, de leurs épouses, des princi­
paux citoyens de la capitale et d’nn 
groupe considérable de la population.

convoi spécial du Pacifique Oana- 
fiet), composé de neuf wagons, est ar­
rivé en gare à l’heure marquée.

Sur le quai de la gara, leurs Altesses 
furent occupées pendant quelques minu­
tes à donner la main aux ministres et 
à leurs épouses. Contrairement aux 
rumeurs, la duchesse se porte très 
bien. Elle, la princesse Patricia et 
Mme Borden eurent une conversation 
animée pendant quelques minutes. Le 
premier ministre a fait le voyage do 
Québec à Ottawa à bord du convoi du 
duc.

Le duc, la duchesse de Connaught et 
leur suite durant quitter la capitale et 
retourner en Angleterre le 10 mars der­
nier. en raison du mauvais état do 
santé de la duchesse.

la) parti royal se rendit à la rési­
dence des bouverneurs, qui a subi de 
grandes réparations pendant leur ab­
sence. Te» duc h’a pas sorti hier à 
cause de l’inclémence do la températu­
re.

ELECTIONS
ITALIENNES

LE VOTE D’HIER NE CHANGE 
PRESQUE EN RIEN LA SITUA­
TION DES PARTIS. — LE GOU­
VERNEMENT RESTE DANS LA 
MEME POSITION QU’AVANT LE 
SCRUTIN.

NATHAN EN BAISSE.

(Service de lu Presse Associée)
Rome, 27 — Tous les chefs socia­

listes républicains, monarchistes et 
catholiques ont été réélus, de sorte 
que le gouvernement continuera son 
administration à peu près de la mê­
me façon qu’avant les élections. Le 
second bailotage de dimanche n’au­
ra pas une grande influence sur le 
résultat actuel. Le gouvernement au­
ra cependant, croit-on, une majorité 
conservatrice augmentée. Nunzio 
Nazi, ancien ministre de l’instruc­
tion publique, qui a été convaincu 
de malversation en 1908, a été réélu 
dans deux collèges électoraux, tous 
les deux en Sicile.

Les catholiques sont contents de 
ce que l’ancien prêtre, Romolo Mur- 
ri, chef des démocrates catholiques, 
devra subir un second bailotage 
comme il n’a pas recueilli le nom­
bre de voix suffisantes pour avoir la 
majorité.

Un rude coup 
à Nathan

Rome, 27. — Les derniers 
résultats des élections généra­
les en Italie confirment la victoi- 
toire du gouvernement et assu­
rent au premier ministre une 
grande majorité. La défaite du 
prince Scipione Borghèse, un 
radical, l’élection de Léonida 
Bissolati Bergemasch, le chef 
des socialistes réformés, par 
une majorité de 600 voix, sur le 
socialiste révolutionnaire Amil- 
care Cipriani, ancien membre de 
ia Commune de Paris, et le fait 
que le prince Teano Caetani, un 
radical, devra passer par un 
second ballottage, ont été pour 
la coalition républicaine et so­
cialiste conduite par Ernesto 
Nathan, maire de Rome, un 
coup terrible. Cette alliance 
était maîtresse de Rome.

SIR RICHARD 
MCBRIDE EST 

DE RETOUR
Le premier ministre de la Colombie- 

Anglaise fait réloge de sa pro­
vince.

Sir Richard McBride qui est passé 
par Montréal pour se rendre à Otta­
wa, a donné dne entrevue à certains 
journalistes, dans laquelle il a déclaré 
que la population de sa province at­
teindrait avant le prochain recense­
ment, le chiffre rond de un million 
d’habitants.

M. McBride arrive de Londres, où il 
est allé, dit-il, pour se reposer. Dans 
la métropole, le sentiment en faveur 
du Canada est très fort, prétend le 
premier ministre de la Colombie Bri­
tannique, mais on s’étonne quelque 
peu que le parlement ne mette pas 
plus de hâte à avancer la contribu­
tion promise par le gouvernement.

On ne comprend pas qu’on puisse 
faire de la défense de l’Empire une 
(uestion de politique.

Le premier ministre de la Saskat­
chewan, qui était également au Wind­
sor, hier, en route pour la conférence 
interprovinciale a déclaré que sa pro­
vince allait mettre sur le marché plus 
de 107,000,000 de boisseaux de blé de 
la meilleure qualité ce qui rapportera 
un peu moins de 70,000,000 de dollars 
aux cultivateurs.

M. Scott a parlé ensuite du systè­
me de téléphone rural qui rend de 
grands services aux agriculteurs. 
L’un des problèmes les pins sérieux 
en face duquel se trouve placé le gou­
vernement provincial, c’est la diffi­
culté de trouver des instituteurs. On 
paie les femmes $600 par année, mais 
il est rare qu’elles fassent plus de 
trois ans dans la carrière comme elles 
trouvent toutes à se marier avant 
longtemps.

M. Scott a fait en passant réloge 
de Mgr Mathieu qui est, dit-il, un pré­
lat aux idées larges et très populaire.

Ni Turn ni l’autre des ministres de 
l’Ouest dont nous venons de reprodui­
re les entrevues n’a pu dire quelle 
sera l’attitude de Leur province à la 
conférence qui s’ouvre aujourd’hui à 
Ottawa.

REPONSE A 
M^LUCAS

LE TRESORIER PROVINCIAL DE 
L’ONTARIO AYANT PRETENDU 
QUE LA RESISTANCE DES PAR­
TISANS DE L’ECOLE N’EST 
QU’UNE MANOEUVRE POLITI­
QUE, M. GENEST LUI REPOND.

SA DECLARATION

(Service de la Presse Associée)

Ottawa, 27. — M. Gencst, prési­
dent de la commission des écoles 
séparées, répond aujourd’hui à M. 
I. B. Lucas, trésorier provincial, qui 
a prétendu que le trouble des écoles 
séparées de l’Ontario a une origine 
politique. “Cela est loin d’être vrai, 
dit M. Genest. Aussitôt que la ques­
tion prendrait une allure politique, 
je donnerais ma démission. Je re­
grette sincèrement le fait qu’on ait 
répandu au loin cette histoire de 
prétendue dissension politique.”

Le docteur Freeland, autre mem­
bre de la commission, qui est per­
cepteur du revenu du port d’Otta­
wa pour le département du revenu 
de rintérieur, a dit qu’il est facile 
de répondre aux accusations de M. 
Lucas. Il y a, en effet, des hommes 
des deux partis dans la commis­
sion. Le président, M. Genest. et lui- 
même sont des employés civils et 
ils n’ont pas le droit, à cause de 
cela, de se mêler de questions poli­
tiques.

“Si le gouvernement s’obstine 
dans l’attitude qu’il a prise sur cette 
question, dit le docteur Freeland, il 
se prête à une politique de persécu­
tion d’une partie du peuple à la de­
mande d’une autre partie qui n’a 
d’autre intérêt dans la matière que

joie sans gloire de la tyrannie, ce 
i e«t l’essence même de la persé-

la 
qui 
cution.”

CE QUE PAIE
NOTRE VILLE

Depuis le 1er février 1910, on a en­
gagé 694 nouveaux employés, ce qui 
a augmenté les salaires de $860,201 
en près de quatre ans.

A la demande du conseil, les com­
missaires lui transmettent un état 
de l’augmentation du n ombre et des 
traitements des fonctionnaires muni­
cipaux de toute1 classe, depuis l’entrée 
en fonction des commissaires.

D’après cet état, les commissaires 
ont trouvé, le 1er février 1910, 1,495 
fonctionnaires et employés, touchant 
des salaires au montant de $1,326,- 
249.

Le premier septembre 1913, il y 
avait 2,189 employés touchant $2,- 
186,450.

Cette augmentation est justifiée 
par l’annexion à la Ville de neuf 
quartiers, le 4 juin 1910, par l’aug­
mentation de la population due aux 
naissances et à. l’immigration, qui a 
nécessité l’engagement de nouveaux 
employés, tels que pompiers, agents 
de police, etc., enfin par l’augmenta­
tion des salaires.

LE DESASTRE
DE DAWSON

CENT TRENTE-DEUX VICTIMES 
INHUMEES. — MESURES SANI­
TAIRES.

DEMOLITION 
D’UNE SYNAGOGUE

Londres, 27. — La synagogue si­
tuée derrière le théâtre His Majes­
ty’s, qui est la plus vieille de Lon­
dres, à l’Oest he Temple Bar, sera 
démolir. C’est dans cette synago­
gue que le rabbin refusa de lever 
l’excommunication du grand rabbin 
d’Angleterre contre l'établissement de 
la réforme.

PRIS EN FLAGRANT DELIT
Ottawa, 27. — L’cchevin J.-B. La- 

rose, de Hull, a été tenu en respect 
hier matin par deux cambrioleurs 
qu’il venait de surprendre en fonc­
tion dans sa boulangerie, située sur 
la rue Montcalm.

Une fois les hardis escrocs au 
large, M. La rose constata qu’ils ap­
partenaient à une association <te 
yeggnien; inombre d’instruments ont 
été trouvés près du coffre-fort qu'ils 
avaient tenté d’ouvrir,

L’AGITATION
DANS L’ULSTER

Londres, 27. — Le “Daily Tele­
graph” analysant le discours pronn- 
cê par M. Asquith à Ladybank, dit 
qu’il n'éclaircit en aucune façon la 
situation dans l’tJlster. Rien, dit-il, 
ne sortira d’une offre entourée de 
tant de restrictions. Tant qu’on ne 
connaîtra pas mieux les vues du gou­
vernement, il sera impossible de dire 
s’il y a des chances d’apaisement.

Le Standard dit que les Unionistes 
ne sont pas pour la paix à tout 
prix. Ils ne feront pas claquer la 
Porte sur une proposition de'compro­
mis, mais ils n’accepteront pas ce 
que M. Asquith leur offre.

D’un autre côté, le "Dally Nows” 
dit que M. Bonar Law, leader des 
Unionistes, a fait une grave erreur 
f» «mirouvant l’agitation de 1’Ulster.

(Service de la Presse Associée)
Dawson, N. M., 27 — Cent trente- 

deux victimes de la mine No 2 du 
Stag Canon ont été ensevelies à midi.

Les officiers du bureau d’hygiène 
ont pris toutes les mesure nécessai­
res afin que l'état sanitaire de la 
ville n’empire pas. Tous ceux 
qui ont concouru au sauvetage ont 
été désinfectés.

Les parents des victimes n’ont pas 
le droit de voir le cadavre de leurs 
enfants.

Il n'y a plus de danger d’incenrie 
maintenant depuis que l'on a fait 
circuler des courants d’air à travers 
les galeries. Les officiers du gouver­
nement demeureront ù Dawson en­
core deux ou trois jours afin de vé­
rifier la cause de la catastrophe.

SEPT POMPIERS TUES
DANS UN INCENDIE

Wilkankee, Wis., 27. — A la suite 
d'un incendie qui a détruit les usi­
nes de la Goodyear Rubber Compa­
ny, hier soir, sept pompiers ont été 
retirés sans vie des ruines et vingt- 
quatre autres blessés. Les domma­
ges s’élèvent h deux millions.

L’incendie éclata au deuxième 
étage et les pompiers combattaient 
les flammes à cette nartie de l’édi­
fice, lorsqu’un pan de mur s’écrou­
la sur cinquante d’entre eux. Les 
flammes .se communiquèrent aux 
bâtisses voisines et l’incendie prit 
des proportions menaçantes. Un 
groupe de sauveteurs fut aussitôt 
organisé pour retirer 1rs morts et 
les blessés, de dessous les décom­
bres. La brigade a fini par sc ren­
dre maîtresse de l’incendie tard 
dans la nuit.

NAUFRAGE D’UNE
GOELETTE

(De notre correspondant)
Québec, 27.—La goëlelte “Esthel”, 

propriété du Capitaine Xavier Gagné, 
de Tadousae, a sombré mardi dernier, 
pendant la tempête, après s’êtro 
échouée sur les bancs de l’Ile-aux-Pé- 
lerins. Son équipage a été sauvé. 

----------- f-----------

A L’AMENDE
Londres, 27 — Le juge Darling a 

condamné à mille livres d’amende la 
Standard OU Company ol Canada 
pour avoir publié un prospectus qui 
renfermait des faussetés,

ACCIDENT DE TRAVAIL
Un nommé Archibald Grant, 70 

ans, à l’emploi de la “Thos. Robert­
son and Co.”, a été transporté ce 
matin, vers 11 heures, â l’hôpital 
Général. Grant est tombé du troisiè­
me étage, dans un escalier, au coin 
des rues Common et Colborne, se 
brisant les deux épaules. Son état 
est assez grave vu son grand âge.

IL BOIT DE* LA LESSIVE
Odia. 18 mois, fils de David Kouri, 

un Syrien. 18L rue Cadietix, est mort 
samedi, chez ses parents, par suite d« 
brûlures qu'il s'était infligées en bu. 
vnnt de la lessive. I,e coroner Biron 
a disposé de es cas sans Taide du jury.

REDUCTION 
DE LA TAXE

QUELQUES ELEMENTS DE LA 
DISCUSSION QUI SE FAIT, CET 
APRES-MIDI, AU CONSEIL, SUR 
LA DIMINUTION DU PRIX DE 
L’EAU. — VALEUR DE LA PRO­
PRIETE DE L’AQUEDUC.

LES CHIFFRES.

Le conwùl discute cet après-midi 
la question de la réduction de la 
taxe de Teau et le contrôleur des fi­
nances lui a transmis un nouvel état 
dans lequel il a corrigé l’évaluation 
trop élevée qui lui avait fait cal­
culer qu’en réduisant ia taxe de 5 à 
4 pour cent la ville se trouverait en 
déficit de $127,000.

D’après cet état la valeur de la 
propriété de l’aqueduc représente 
un capital de $20,270,918. Dans ce 
total sont inclus les emprunts pour 
les améliorations actuellement en 
cours, ce qui laisse $7,000,000. L’ad­
ministration coûte $1,327,745 et le 
revenu probable de cette année 
étant de $1,450,000, il reste donc un 
surplus de $122,255. Comme on cal­
cule l’intérêt sur sept millions au 
lieu de 14 millions, il faut donc dé­
duire $307,245 d’intérêts sur les pre­
miers calculs, de sorte que le sur­
plus se trouvera réellement de $429,- 
500.

L’échevin L. A. Lapointe, corro­
boré par M. J. Pelletier, contrôleur 
des finances, est d’avis que l’estima­
tion du revenu probable de 1913, 
soit $1,450,000, doit être très modé­
rée, si on la compare à l’augmenta­
tion du revenu de 1912 sur 1911.

FUNERAILLES DU 
LIEUTENANT 

McDonald
Les funérailles du lieutenant Jo­

seph McDonald du poste No 3, mort 
d’une chute à l’incendie de vendre­
di chez Brodeur et Cie, rue Saint- 
Pierre, ont eu lieu, ce matin, à l’é­
glise Saint-Patrice. Le cortège funè­
bre partit de la résidence de sa 
soeur, Mme Hart, 134 rue Cathédra­
le, escorté par une garde d’honneur 
de 40 pompiers en uniforme con 
doits par l’instructeur J. Doolan, et 
d’une fanfare de 40 musiciens. Les 
porteurs du cercueil étaient les 
lieutenants Trcfflée Villemure, du 
poste No 1; James Fernand, du No 
2; Arthur Rémillard, du No 4; Ja­
mes White, du No 9; H. Groulx, du 
No 5, et Jos. Villeneuve, du No 6.

Les chefs Tremblay, Mann et Lus­
sier faisaient partie du convoi.

Le défunt était un des héros sau­
veteurs de la catastrophe du Herald 
et devait être décoré bientôt de la 
médaille des braves.

EXPERIENCE
INTERESSANTE

On fait sauter une mine sous-marine 
au moyen de rayons électriques 
lancés d’une distance de huit milles.

Londres, 27.— Les autorités navales 
de'Plymouth viennent de faire une im­
portante expérience en faisant sauter 
une mino à distance au moyen do 
rayons électriques. L’expérience a été 
faite par l’école des torpilleurs de Ver- 
non, dans le Soient, soyo le sceau du 
plus profond secret.

On a cependant appris que le croi­
seur Terpsichore, garni de comparti­
ments étanches, a été remorqué dans 
le Soient et placé, au-dessus d’une 
mine Des rayons électriques ont fait 
sauter la mine et le croiseur a été tel­
lement endommagé que les remor­
queurs ont dû accourir à toute va­
peur pour l’empêcher de sombrer. La 
Terpsichore a été mise en cale-sèche.

Le vaisseau à bord duquel étaient 
les appareils d’électricité était à huit 
milles de distance.

FEMME BLESSEE A 
MORT PAR SON MARI
Un drame probablement causé par 

l’alcool à Notre-Dame des Lauren- 
tides. — L’agresseur arrêté.

(De notre correspondant)

Québec, 27. — Un message télépho­
nique reçu hier soir, aux quartiers de 
la police provinciale, apportait la nou­
velle qu’une femme . avait été tuée 
par son mari à Notre-Dame des Lau- 
rentides.

Des agents immédiatement dépêchés 
sur les lieux, opérèrent l’arrestation 
d’un nommé Frédéric Vailiancourt, le 
mari de la malheureuse femme. Les 
policiers trouvèrent celle-ci inanimée 
dans une étable; elle avait une large 
blessure à la tête. La victime, mieux 
connue dans la paroisse sous le nom 
de Mme Chartre et dont le nom de 
fille est Langhreux, ne survivra pro­
bablement pas à ses blessures. Per­
sonne n’a eu connaissance de l’agres­
sion. Vailiancourt était en état d’é- 
brieté lorsqu’il a été arrêté. Une en­
quête est ouverte.

LA CRISE EN ESPAGNE
M. Dato prend la tâche de former un 

ministère.

(Service de 1» Presse Associde)

Madrid, 27 — De député Edouard 
Dato, ancien ministre de l’intérieur 
et de la justice a accepté aujourd’hui 
l’office de premier ministre en rem- 
placemdnt du comte Romanones, qui 
a donné sa démission parce que la 
chambre par 106 â 100 a rejeté un 
vote de confiance dans son cabinet, 
samedi.

ACCIDENT DE CHASSE
M. LECLAIRE, DES TROIS-PISTO- 

LES, SE TUE ACCIDENTELLE­
MENT.

(De notre rorr-nooniHnt)
Trois-Pis tôles, 27. — M. Wil lie Le- 

claire, ancien maife des TroLs-Pistoles, 
s’est tué accidentellement samedi soir 
en revenant d’une excursion. dé­
funt était âgé de 55 ans et laisse plu­
sieurs enfants. Le coroner tiendra une 
enquête.

LE CENTENAIRE
DE CHATEAUGUAY

A lire demain, les “Impressions 
d’un Utnoin”, relativement à la ma­
nifestation au pied du monument de 
Salaberry, hier, à Chambly.

LSoPALEi0Ù Acheter Demain
TEMOIGNAGE DU MAIRE LAVAL­

LEE ET DES COMMISSAIRES— 
CE QUE DIT UNE RELIGIEUSE 
RELATIVEMENT A LA VENTE 
DES TERRAINS DE SA CON­
GREGATION.

REMARQUES DU JUGE

A la reprise de l’enquête munici­
pale sur les achats de terrains, ce 
matin, le seul témoin entendu fut la 
R. S. Sainte-Marie de l’Espérance.

Elle déclare que la première op­
tion concernant les terrains de la 
rue Saint-Jean-Baptiste, avait été 
donnée à M. M. Mathieu au prix de 
8500,000. A sa date d’expiration, 
elle fut transmise à M. Dudemaine, 
au prix de $600,000, toute commis­
sion et frais compris. En octobre, 
M. l’abbé Dubois était à son tour mis 
en possession de l’option. Le conseil 
de la Congrégation fixait alors le 
prix du terrain à $617,358. Il con­
sentait de plus à donner à M. l’abbé 
Dubois, non pas une commission, 
mais une rétribution pour ses ser­
vices présents et antérieurs pour la 
Congrégation, rétribution qui com­
prenait le surplus de $600,000 exigé 
dans la vente.

Puis ia cour s’ajourne à 2 heures. 
* * *

Au début de l’enquête Me Saint- 
Germain fait remarquer qu’il y avait 
certaines inexactitudes dans le 
compte rendu de la “Patrie” de ven­
dredi dernier, concernant les enquê­
tes sur l’achat des terrains par la 
ville â Ahuntsic, au Parc Lafontai­
ne, etc.

“Ces enquêtes, dit-ïl, ne sont pas 
terminées, comme semble le laisser 
entendre le journal. Nous serions 
bien aise de recevoir à ce sujet tous 
les renseignements qu’on voudra 
bien nous donner pour les conduire 
a bonne fin.”

Et le juge For t i n d’ajouter que 
j u seul’ici la cour avait fait tout ce 
qu’il était en son pouvoir de faire 
nour tâcher de découvrir la vérité 
“qui se trouve toujours au fond du 
puits”. *

Il trouve inconvenant pour les 
journaux du reste de se permettre 
des commentaires sur ce qui se pas­
se en cour.

Son Honneur le maire Lavallée 
est le premier témoin entendu. Il 
continue son témoignage de la der­
nière .séance, où il laisse entendre 
qu’il ne sait pn.s comment il se fait 
que le Bureau des Commissaires a été 
saisi de la question du prix deman­
dé par M. Larin, concernant l’achat 
des terrains que se proposait la 
ville, entre la rue des Carrières «t 
la voie du Pacifique, pour y cons­
truire un incinérateur.

L’un des propriétaires des ter­
rains en question, M. J. If. Préno- 
veau, était un employé à l’Hôtel de 
Ville.

Les commissaires Ainey, Dupuis, 
Godfrey, Lachnoelle. et le secrétai­
re du Bureau, M. L. N. Sénécal, par­
ient dans le même sens.

FEU FERD. GUERIN
I Faisait partie depuis 16 ans de no­
tre Sûreté municipale.

Le détective Ferdinand Guérin de 
la Sûreté municipale est décédé hier 
soir à l’hôpital Notre-Dame, acres 
une courte maladie. Le défunt a 
succombé à la coehexie.

M. F. Guérin était né à Laprairie, 
te 1er juillet 1867, le premier jour de 
la Confédération. Après avoir fait ses 
études au Montreal Business College, 
il entra à l’emploi de la Compagnie 
Calvin, de Kingston, où il travailla 
quelques années.

En 1896, il devint membre du corps 
de police de Montréal dont il ne fit 
partie que pendant quelques mois. 
C’est en 1897 qu’il devint détective, 
poste qu’il occupait encore au mo­
ment de sa mort.

Il travailla sous la direction du 
chef Carpenter, et plus tard du chef 
Charpentier. Pendant dix-sept ans, 
il s’occupa de la partie nord de la 
ville ou il opéra de nombreuses ar- 
restatians.

Durant ce stage à la sûreté munici­
pale, 11 fut envoyé en France, afin d’y 
chercher un prêtre grec schismatique 
accusé de détournements.

Il s’occupa aussi d« l’affaire de la 
banque d’Hochelaga, lors de la mise 
en circulation par certains faux mon 
nayeurs, de billets forgés.

Le défunt était très estimé de ses 
chefs et de ses confrères. M. Guérin 
souffrait depuis longtemps de dou­
leurs à l’estomac, mais ce n’est que 
jeudi dèçnier qu’il fut transporté à 
l’hôpital, où il dut subir une opéra­
tion. Le défunt laisse une femme et 
trois enfants, dont une fille.

Les funérailles auront lieu mercredi 
matin à l’église 8aint-Vlateur d’Ou- 
tremont,

A la famille éplorée nous offrons 
nos plus sincères condoléances.

LES ETATS-UNIS 
ET LE CONGE NAVAL

Le ministre de la marine Daniels ap­
prouve le projet Churchill.

(Service '2e la Presse Associée)
Atlanta, Géorgie., 27.—Le ministre 

de ia marine Daniels, se rendant avec 
le président Wilson à Mobile, hier 
soir, dit qu’il approuve ia suggestion 
de Winston Churchill, premier lord 
de l’Amirauté de la Grande-Bretagne, 
à l’effet que les puissances cessent, J 
pendant quelque temps, la construe-1 
lion navale.

“Je sus sûr, a dit M. Daniels, que si 
toutes les puissances qui font de la 
construction navale adhèrent à cette 
entente, les Etats-Unis seront heu­
reux de les suivre. Je crois que cette 
suggestion est la seule directe de la 
politique de pacifisme de M. Bryan”.

Le ministre a déclaré qu’il ne croit 
pas cependant que la déclaration de 
Churchill doive avoir un effet immé­
diat sur le programme de construction 
navale des Etats-Unis.

(Enregistré conformément & la .lot du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 
au Ministère de l’Agriculture)

Il n’est personne qui ne désire
à l’approche des longues soirées d’hiver ajouter un fauteuil confortable à son 
living-room. Nous avons actuellement exactement l’article voulu. Le fauteuil est 
en acajou solide recouvert de denim rayé ou soierette brune ou verte. Dossier et 
siège à ressorts. Siège avec ou sans coussin. Prix spécial en denim, $11.50. £n 
soierette, $12.50.
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Tel. Est 6819. 637-39 STE CATHERINE EST, ancle Beaudry, 
MONTREAL.

La Compagnie

BRODEUR
LIMITED

633 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
827 St-Laurent 
86 St-Pierra

Services à Diner
Magnifiques services à dîner 

en semi - porcelaine “Blue 
Lorn”. 97 pièces pour 12 per­
sonnes au prix de..................... $12.00

Noubliez - pas
Que notre magasin est ouvert tous les soirs jusqu’à 10 heures excepté le mer­

credi et le jeudi. Le samedi, nous fermons à 11 heures.
Dans votre, intérêt, si vous avez besoin de meubles de style ou autres, tapis et 

prélarts aux derniers dessins. Voyez notre assortiment et nos prix avant de don­
ner votre commande ailleurs.

J. N. ARCHAMBAULT
MARCHAND DE MEUBLES, TAPIS, PRELARTS, ETC.

949 RUE ST-DENIS, coin Rachel

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

810 STE-CATHERINE EST 
Coin St-Denis. Montréal.

Téléphones :
Est 4608-833-2770

E*r«a
TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

JUPES DE ROBES DE $3.50 ET $1.50 POUR $1.95 — Très 
jolies jupes de robes, faites de panama tout laine, serge et pana­
ma, en noir, marine et gris. Bons styles. Garnies de plis ou bou­
tons. Grandeurs de taille 23 û 30 et longueurs 38 à ^ ^3
42. Prix.

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Grand Magasin da Meubles
471-477

Ste-Catherine Eit

LImItse Camisoles en 
Laine pour

Angle Ste-Catherine et Montcalm DaiTieS

90 doz. de camisoles en laine par côtes, blan­
ches et naturelles, avec manches courtes et longues.
Grandeurs 34, 36, 38 et 40. Prix régulier 75c pour. .

Un lot de camisoles pour enfants, tout Jaine, par *?)C- — 
côtes. Très spécial à............................................................ Ç

49c

Arrêt des trains par 
les ondes hertziennes

On vtènt d’expérimenter sur les 
chemins de fer bavarois un système 
permettant d’arrêter les trains â 
dlstnr.ee au moyen des ondes hert­
ziennes. L’appareil récepteur est Ins­
tallé de préférence dans le fourgon ds 
queue du train; l’antenne est fixée 
sur le toit du wagon.

On peut employer comme antenna 
de transmission un des fils télépho­
nique* ou télêgraphiquee qui suivent 
la vole, et un dispositif spécial em­
pêche cot emprunt de puire sux 
transmissions ordinaires par fit.

On arrive ainsi à produire â dis­
tance sur lo locomotive des signaux 
acoustiques ou optiques, ou A action­
ner le frein Westinghouse.

Proclamation d’un
député mongol

D’après les ‘’Missions catholiques" 
du 3 octobre et que nous résumons;

A Hata, Mongolie orientale, le dé­
puté Tchéou, env0yé par le président 
de la République chinoise pour paci­
fier la localité, vient Voir le mission- j 
nairè, se dit chrétien, va prier à l’é- j 
glise et, s’apitoyant sur ea pauvreté, j 
promet au P. Couard, missionnaire 
(i© Scheut, de faire une proclamation 
pour relever dans le pays le prestige 
d© l’Eglise, catholique: "Un tel ora­
toire, dit-il, nous déconsidère devant 
)*>ufl les païens du pays l Doréna­
vant, nous avons à sortir de nos ca­
tacombes; plus que jamais, il nous 
faut la dilatation et la glorification 
de notre Eglise catholique en Chine.”

Il fut fidiêle à sa promesse. Voici la 
proclamation que le député manda­
rin fit afficher dans les rues de la 
ville :
PROCLAMATION DU DEPUTE PA­

CIFICATEUR TCHEOU
’’L’antique religion d’Europe, pro­

pagée en Chine, exhorte les hommes 
au bien, sans distinction de Chinois 
et de Mongols. Nous protégeons, en 
r.otiséquenee, les églises catholiques 
et les reconaiBsor.s comme véritables. 
Les édits par lesquels le régime ac­
tuel protège l’Eglise catholique ne 
font que rappeler ceux du gouverne­
ment mandchou. Tout le monde est 
libre de croire A la religion catholi­
que et de l'embrasser, sans que per­
sonne soit autorisé â l’imposer eu â 
la persécuter. Si Chinois et étrangers 
s* conduisent entre eux comme mem­
bres d'urne même famille, le bonheur 
leur est assuré.”

FEU? FEU!
A cause du feu nos affaires seront faites à nos 

magasins de détail, comme avant. Bureaux com­
me d’habitude, 86A Saint-Pierre.

Eau Minérale Purga­
tive St-George

Sans rivale contre la Constipation ha­
bituelle, les Hémorroïdes, l’Engorgement 
du foie, Embarras gastrique et intesti­
naux, Congestions diverses, Excite l’ap­
pétit. Rafraîchit le sang, Dégage la tête 
et est efficace dans les cas où un pur­
gatif salin est Indiqué. Prix. • 25c

Prenez Avantage 
de cette Occasion 

Extraordinaire

Samedi de cette semaine 
1er novembre

ETANT JOUR DE FETE DE LA TOUSSAINT, NO­
TRE MAGASIN SERA FERME TOUTE 

LA JOURNEE
Nou» prions nos clients et le public de f»ire leurs 

achats de bonne heure, cette semaine.
Nous Tendrons à des pris spéciaux bien réduits, 

dans tous les départements.
MARCHANDISES SECHES, EPICERIES, PERRON- 

NERIES, PROVISIONS. TAPIS, PRELARTS

OFFRES MAGNIFIQUES
Nous vous référons à 

notre grande annonce en 
page 5. Vous y trouverez 
des offres magnifiques en 
ameublement d’acajou etc.

Du contact de la jeunesse étudian­
te avec un homme d’Etat distingué 
peuvent naître de brillantes et fruc­
tueuses vocations, écrit YEoénement 
;ï propos de la sérénade faite par les 
étudiants de Québec â M. Borncn.

Ou d'amères déceptions, pouvons- 
nous ajouter. #

La bibliographie
napoléonnienne

Un écrivain de talent, M. Frédéric 
Kirchirscn vient de faire paraître à 
Berlin "la bi'bliçgraphie de l’époque 
napoléoTuiienne’’; ce travail lui a 
coûté dix années de recherches.

Le nombre des ouvrages provoqués 
par cette épopée surhumaine dépassa 
déjà 80,000.

NAISSANCE
M. et Mme Lactnncc CnMinnI, Inspectent* 

ne lu voirie au Sault-au-Hécoller, font ].ar| 
h leurs parents et amis, de ’a naiss incc do 
leur première fille, le 25 du mois courant, < t 
qui a reçue au hanter, c l^s non s de Marie- 

• riettu Marthe-Stella.
Parrain et marraine, M. et Mme Henri 

Cardinal, grands parents de l'enfant.

DECES
FRFrHETTE- A Montrent, le 25 octobre 

1913, est décédée, à le ne de 72 mis, Phihi- 
mène Doyon, épouse de feu Adolphe Fié. 
chette.

U., funérailles euront lieu mardi le 2!|
vOUinnt

Le convoi fuiémc partir i de 1b demeura 
de son Dis. II. Fréchette, 2111 Orléans, 
(P«<e Liisqile), h 7 heures 45 n.in., pour -n, 
’ endre A l'étdise paroissiale ci tie la au ci­
metière de lu Cote-des-Ndgcs, lieu le lit 
sépulture.

Purent» et amis sont priés d'y assiste# 
sai:s autre invitation

GUERIN. A Montréal, le 2(1 octobre 1911, 
h là JC, de 11) ans, est décédé M. Krrdimuni 
Guérin, anei t do shrctc. (.es funérailles au­
ront lieu mercredi, le 29 courant. Le con.
■ ol funèbre partira de sa demeure. No. 21 
rue Atnslle, Outremont, ù H heures 30 a. m., 
pour se rendre A l’éHltsc Saint Vinteur d’Co« 
♦ remont, ou le service sera célébré, et rie là 
nu cimetière rie la Lfric-ries-Nelgcs, lieu ds 
1a sépulture.

Patents it arils sont prb» d'y asslstea 
sans autre invitation

SERVICE ANNIVERSAIRE
LEDUC—Mercredi, â huit heures, en '"é 

[(lise Saint-Léon, rie Westmount, sera r ui* 
té un service anmversnlr’, pour h' reiHft 
de l'Ame rie Edouard Dominique Leduc. Ha. 
rents et amis ont pries d'y assister. j


